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Le rachat du Central 
au Grand Conseil.

On a lu la réponse <iuc le Conseil (FEtat du 
canton do Vaud a faite aux (lucstions po.sces 
p a r  M. Boiceau ct une vingtaine dc dci)utcs 
au  sujet dc Facliat dti Central par la Conlc- 
(léralion et des conséquences probables de cet 
achat pour le canton dc Vaud, en particulier 
pour le Simplon.

Les termes dans lestjuels Je Conseil d ’Elat 
s ’est exprime nous ont surpris. 11 nous semble 
avoir dit des clioses <iu’il eût mieux valu laire 
ou dire autrem ent, ct en avoir négligé d ’autres 
q u ’il eût fallu dire pour e(re comiilet.

Nous nous cxplio^gfins.
»

*  «
Le Con;'.,(jiî (i’irial critique le prix [layé par 

la Contoîéralion pour les actions du Central.
Vi est de 30 francs dc rente pour un litre 

'qui a donné un dividende moven dc 31 fr. 40 
•de 1885 à 4889 et de 33 fr. en 1889 ct 1890, 
to u t  en permettant à la compagnie du Central 
de  porter, soit à ses réserves, soit à compte 
nouveau, 900,000 francs.

L’an dernier, la Confédération payait par  20 
fr. dc rente les actions privilégiées .lura 
Simplon appartenan t à l’Etat de Berne, dont 
le rendement assuré esl évalué à 22 fr. 50.

Nous n'avons pas finlcnlion do discute*!' la 
valeur comparalive de ces deux titres ct du 
prix que la Confédération on donne. Les parti­
sans de la nationalisation de nos chemins dc 
1er ne seront pas em pruntés pour démontrer, 
comm e l'a fait M. Louis Pasclioud au Conseil 
national, (1) que Fccart se justifie entièrement 
jiar le meilleur éta t dans k'quel se trouve le 
réseau du Central et par la situation exception­
nellement favorable ( e ses lignes. Puis il y a le 
fait aussi qu'il s 'ag it dc l'achat total d ’une des 
lignes les plus imjiorlanles dc Suisse. Car en 
tout ceci, il est bien entendu (jue la Confédé­
ration vise, non pas tan t une ail'airo linaiieicrc 
productive, que l’optiralion même de la natio­
nalisation des voies ferrées. Si donc celte na­
tionalisation est réputée utile, disons nécessaire 
au bien du pays, la Confédération jieut bien 
aller jusqu’à payer un [irix d ’amateur, étant 
donné le pas important que l’achat du Ceniral 
lui fait faire dans la voie qu’elle poursuit.

Ce que nous en disons là est pour montrer 
que le prix p(*ut être discuté à perte d ’halcinc, 
suivant le point de vue auquel on se [liace. Il 
apparaît évidcmnienl tout autre suivant (|iFun 
est partisan ou adversaire du rnchal. Mais la 
critique qu’en fail le Conseil d 'E lat du canloii 
de Vaud est d ’autant moins délerniinanle que, 
comme Fa fait rem arquer iM. Ceresole, les pro­
pres représentants de FEtat de Vaud à Berne, 
avec Fensemble de la déjiulalioii vaudoise, ont 
a iprouvé ce prix ipiand il élait question d'a- 
c leler non pas encore 100,000, mais seulement
50 ,000 titres. Le but de cet achat partiel était 
cependant le même (|ue celui de Facbat total, 
avec cette différence (pic ce deriiier fait avan­
cer In cause du rachat plus (pic Fachal i>artiel. 
Comme on avait trouvé le prix raisumiahle

(1) Daus la séance du Conseil national du 4 juin, M. 
Pascbüud, membre de la commission, disait : < Nous 
• prouvons qu’au point do vue fitiaucier la Coufédt'ra- 
» tion ne s’engage pas trop, qn’(?llR fait même une bonne 
» affaire, mfime meilleure que celle de l’achat du Jura- 
» Simplon au canton de Berne. »

(B u lle t in  o ffic ie l, p a g e  14.)
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—  Oui, dil le marquis ; où voulez-vous que j’aille f 
j’y resterai quelques jours, uue quinzaine, sans doute, 
puis, quand viendront les chasses, j’irai probablement 
lasser quelque temps chez mon oncle d’Artes, dans 
'Aisne, où...

Georges n'acheva pas. Régine, pâle comme ûoe 
morte, s’élait levée du fauteuil où elle élait as­
sise dans une embrasure; venant a lui, elle avait 
mis sa main sur son liras, el, d'une voix si changée 
par l'émotion qu’elle en était uiécdiinaissalilc, lui 
disait :

— Paris! l’Aisne!... vous ne venez pas avec nous 
à Sormèges ?

—  Non, ma chère enfant. Pas à piésent, du moins, 
sc hâta d’ajouter Georges, (jui pressentait un danger, 
mais, un peu plus laid, si votre mère veut hieii in’y 
engager, je me ferai uu grand plaisir d'aller vous 
voir.

- f Comment! fit encore Régine, vous mo quittez!
E l pendant que la duchesse el le inanjuis interdits 

se regardaient anxieusement, elle voulut faire un 
pas eu arrière el tomba lourdement sur le lapis, éva­
nouie.

Quand elle revint k elle, elle cUil étendue sur le 
canapé où Georges Favaii portée dans ses hras vigou 
reux ; sa mère, a genoux près d’elle, lui faisait respi­
rer des sels, el sa nourrice, promptement appelée, 
baignait d’eau vinaigrée ses tempes nacrées. Son pre­
mier regard no fut point pour elles; des yeux, elle 
chercha le marquis ; il était derrière elle, à sou che­
vet, soutenant le coussin sur lequel elle appuyait sa 
lêle. Le découvrant, uu pâle sourire enlr’ouvril ses

pdiir lu moitié des tilrcs, il semble donc qu’on 
eût dû le Irouvcr raisonnuble à plus forte rai­
son pour la totalité.

*• «
En ec (jui eonccrnc plus parlieulitTemcnt le 

Simplon, le Conseil d 'E la t s’exprime comme 
suit :

Quoi(iuc les déclarations faites par fhonorahie con­
seiller fédéral chef du déparlcmenl des chemins de 
fer. soit à nos députés el délégués, soit à la Chambre 
même, doivent nous porter à croire que l'achat du 
Central, amenant la fusion do celle compagnie avec 
celle du Jura-Simplon, renforcerait cette dernière et 
faciliterait l’œuvre du Simplon, el quelle (jue soit la 
grande confiance que nous ayons eu cet liouorahle 
magistral et en ses lumières, nous ne pouvons nous 
empêcher d’exprimer uos doutes très sérieux au sujet 
de cette opéraiiou.

Nous avouons ne pas comprendre la pensée 
du Conseil d’Elat lorsque qiFil nous dit que 
l’achat du Central aurait pour réîsullat d ’amener 
a la fusion dc celte compagnie avec celle du 
Jura-Simjilon. »

Non seulement l’achat du Central n ’amènera 
pas celte fusion, mais elle l’cmpifehcra, au 
contraire, totalement et pour longtemjis. Il 
n ’est pas possible, en effet, de sc ligurcr les 
conditions de la fusion d ’un réseau devenu 
propriété nationale ct administré par l’Etat 
avec une compagnie anonyme. C est à peu 
près comme si la régie fédérale de l’alcool 
voulait fusionner avec la fabrique d’absinthe 
dc Couvct. Lc Conseil d ’Etat nous parait ne 
{)us bien sc rendre compte dc ce (jue sera la 
condilion juridi(|uc du réseau nationalisé com­
parée à celle des sociétés jiar actions (jui 
exploitent aujourd'hui les chemins dc 1er 
suisses.

Mais il y a plus. Tandis que l’achat du Cen­
tral par la Confédération rend la fusion avec 
le Jura-Simplon imjiossibîe ju squ’au moment 
où le réseau dc cette dernière comjiagnie sera 
aussi entièrement nationalisé, c’est au contraire 
le refus jiar le peuple d ’acheter le Central qui 
amènera la fusion. Ce projet dc fusion est 
dans Fair, comme on dit. liO fusion serait 
[leiil-êtrc dt'jà faite si le projet d ’aehal par la 
Confcdéralion n 'était pas survenu. Le jdan de 
MM. (loldherger, Marli ct Vessaz était évi­
dem m ent celui-ci : vendre 50 ,000 tilrcs à la 
Confédération puis, celle-ci maîtresse de r a s ­
semblée des actionnaires, l'usionner avec le 
Jura-Simplon. Et c ’est jirécisénient jioiir cm- 
jiêchcr celle fusion ct conserver au Central, 
dont le siège est à Bàlc, une administration 
indéjicndantc de celle du Jura-Simplon, dont 
le siège est à Berne, (jue la direction de la 
comjiagnic a jiroposé au Conseil fédéral d'a- 
cheler, non (las 50,(K)ü litres seulement, mais 
Fenticr du réseau.

On sait (juc la commission du Conseil natio­
nal, sous l’inlluence dc M. Marti, e t  d'ailleurs 
conséquenlc avec le système dit de la jiénétra- 
tion suivi à l’égard du Jura-Simplon, n 'a pas 
d ’ahord acccjilé Foffre de la comjiagnie et lui a 
iréféré celle dc M. (ioldb(*rger. Tandis que 
'Assemblée fédérale, qui craint la trop grande 

influence de Berne, a jiréféré, après < uelijucs 
liésilalions, voler io i>ro|>usition Sodali  ct 
subslituer le jiroeédé rajiide de la nalionali.sn- 
tion iinmédialc au jiroccdé plus lent de la ]»é- 
nèlralion successive.

.Mais que le pcujiIe vienne à refuser l'achat 
du Central, nous verrons inimédialcmenl M. 
(loldbergcr réapparaître et, avec les 50,000 
tilrcs (jui lui seront rcstcis, ojiérer la fusion. 
Puis eellc-ci faite, la Conli-déralion rentrera, à 
son lour, en scène el « iiénéhœra» la nouvelle 
comjiagnie Cenlral-Jura-Sinijilon, comine elle

hivres décolorées cl des larmes viurcul perler au bord 
dc scs cils soyeux.

— Ah ! Georges ! cousiu Georges! lit-elle d’uue 
voix mourante, vous voulez inc quitter !

—  Mais nou, ma clière pelile, cc u’esl jwis vous 
(juitler que d’aller passer ijuciques jours clicz moi 
ou chez mes parents ; ensuite j’irai vous voir saus 
doute...

— Gei'tainemeiil, interrompit lirusijuemenl la du­
chesse jetant â Georges un regard suppliant (jui lui 
demandait dc ne pas la démentir, cerlaincincnl il 
viendra, el pour longtemps ; sois tramiuille, nous sau­
rons le retenir, i! n'a rien à faire, il peut bien nous 
consacrer 1a plus grande partie de son lemps ; s’il dé­
sire chasser, il chassera à Sormèges, u'esl-co pas, 
mignonne ? Es-tu contente, ainsi ?

— üui, dit Régine alanguie, je serai contente s’il y 
consent ; mais voudra-t-il, il ne dil rien i

linpalicniée de la réserve que gardait fîeorges, la 
duchesse, celle fuis, ne sc contenta |)lus d’un coup 
d'o'il, elle appuya sa main sur le hras du jeune hom­
me pour attirer son allention el hirii lui faire com­
prendre sou désir, et lui dil :

~  Voyons, Georges, rétiondez à cette enfant, n'est- 
ce lias (jue vous viendrez ?

— Assurément! fil le marquis, qui ajouta gaie­
ment : je n’attendais pour cela (jue votre invilaiion, 
duchesse; seulement Régine me donnera bien les 
quelques jours de liberté donl j’ai absolument be­
soin.

— Combien ? dil la jeune fille avec un joli ton d’cu- 
fanl gâté (|u’cllc Cünimeu(;ail â prendre, maintenant 
qu’elle voyait tout le monde soumis k ses volontés.

— Mettons trois semaines, fil Georges.
— Üh ! dil seulement Régine, laissant retomber ses 

hras dans un accablement pénible.
Et ses yeux, de nouveau, se remplirent de larmes.
—- Voyons, ma petite Régine, dil le marquis dou­

cement, il faut êlre pourtant raisonnable ; vous devez 
comprendre quo j’ai mes affaires, mes parents, 
mes amis, el que je ne puis tout abandonner pour

a déjà pénétré le Jura-Siinjilüii il y a un an. 
Aux termes dc FamMo lédéral du 27 juin 
1890, le Conseil fédéra] pourra pcul-cîlro même 
sc livrer à celle ojiérolion sans consulter à 
nouveau l'Assemblée fédérale. Ce plan est 
connu. II est, au reste, dans la nature des 
choses. Et le Conseil d ’Etat ie connaissant 
aussi bien (juc le public, nous ne comprenons 
jms (jii'il argum ente rie ia fusion comme d’un 
fait [iréjudiciüble au Simplon, aïKjucl le canton 
dc Vaud pourrait s'opposer eu rejetant Faciial 
du Central, réseau enlier.

En r(*alité, la question nous jiarait se poser, 
dans les circonstances actuelles, non pas entre 
ces deux term es extrêmes ; raciiat ou statu 
quo, mais entre ecs deux autres termes : ra­
chat ou fusion.

» 
■H- tt

Raisonnant dans le même ordre d ’idées, le 
Conseil d’Etat jioursuilen ces termes :

Comme il (ie radial) serait iuévitahleinenl suivi d’o- 
péralioDS semblables aboutissant à bref délai à la na- 
lioualisalion complète dcuotrc réseau suisse, Fachal du 
Central aurait pour conséquence de transporter la res­
ponsabilité des décisions concernaui le percement du 
Simplon de ia direction de la compagnie intéressée 
et du Conseil fédéral, tous deux très désireux de 
voir aboulir l’œuvre, aux Chambres fédérales el par 
elles au peuple suisse dont la volonté ne nous est 
pas connue et pourrait ne pas être toujours aussi fa­
vorable à nos intérêts que les autorités aujourd'hui 
responsables.

Encore ici nous ne comprenons pas.
Devant le piMijtle suisse la cause du Simjdon 

est plaidéc ct jug()e. J la v o té  — contrairement à 
Favis (lu gouvernement vaudois —  la subven­
tion fédérale de 4 1/2 millions au Sirnjilon. 11 
n 'a jias à y revenir. I')t nous ne voyons jias 
bien sous quelle forme la question du Sinijiloii 
pourrait encore lui être soumise dans l’avenir, 
ni surtout en (juoi la possession ou ia non 
])ossession du Central jiar la Confédération 
jiourrait avoir à cet égard quelque inlluence. 
Quant à l’Assemblée fédérale, rien ne jieut se 
faire sans elle. Que le Central soit jiropriété fédé­
rale, qu ’il soit fusionné avec le Jura-Siin|)Ion 
ou (ju’il demeure comiiagnie ju’ivéc, la silua­
liou est la même. Pour percer le Simplon, il 
faut nécessairement une convenlion avec Flla- 
lic. Or, à celte convention et sous (juelle for­
me qu'elle sc présente, il faut la ratification 
de F.\ssemblée fédib’aic. Celle-ci sera donc 
nantie en tout (Hat de cause. Elle devra Fètre 
si possible jiIus nécessairement encore si la 
Confédération devait coopérer directement à 
l'opération du percement ct y engager ses 
finances en (jiialilé dc constructeur.

»
*  *

La conclusion finale dc la réjionse du Conseil 
d 'E la t  est ainsi coinçue :

Eli co qui concerne plus particulièrement le canton 
de Vaud el le percement du Siniplou, nous eslimous 
que l'intérêt de notre canton exige que le rachat des 
chemins de fer n’ait lieu qu’aprè.s que tous les enga- 
geineols qui ont élé pris à notre égard auront été te­
nus et, eu tout étal de cause, seulement après que le 
peuple suisso sc sera prononcé furiiie!lcmcnt sur le 
principe même.

Il faut encore écarter du débal le deuxième 
lerino de ces conclusions, soit le jiniuoiicé du 
jicuple sur le jirincijæ ini'inc de la nalionalisa- 
iion. Ce jirincijic est singulièrement conijiro- 
niis (hqiiiis (ju’aux a|i|)iaudissemenls cL avec la 
coojiéralion du gouvernement vaudois ct de 
ses agents directs ou iiulirecls, la Coiifédéra- 
lion est devenue co-jirojtriélaire du Jura-Sini- 
jiloii. C’esl alors — nous l'avons dil soiiveni 
—  (ju’il eût fallu soumollre au j)eu|tle ic jirin- 
cipc. Maintenant il esl lroj> lard el la discus-

vous.
—  Pourquoi? lit Régine atlacliaul sur lui ses yeux 

ardents ; jo iiiiillerais bieu tout, moi, pour vous 
suivie ?

—  E l puis, continua le mai(|uis sans tenir compte 
de l’inlcrruplioii, vous n’êtes pas seule, n’avcz-vous 
pas votre mère qui, inainlenaul, s’occupe de vous 
sans cesse, vous aime, prévient tous vos désirs, clier- 
chc loules les occasions de vous êlre agréable cl ne 
vous (|uilLe [ilus jamais?

— Si, fit Régine clierchaiU la main de sa mère jinur 
la serrer, el je l’aime aussi, mais...

— N’avez-vous pas votre fidèle nounou qui, lors­
que votre mère ne sera pas libie, pourra vous accom­
pagner dans vos promenades el vus excursions ; enfin 
n'allez-vous pas trouver à Sormèges une vie de fêles 
cl dc {ilaisirs (jui vou.s laissera bien {jcu dc temps puur 
penser à inui V

—  Ah ! piLilcsla Régine, les promenades, les fêles, 
les plaisirs! que me fera tout cela si vous n'y êtes 
pas !

Enfin, conclut Georges, si vous m'aimez comme
vous le dites, vous ne voudrez pas me causer guel([ue 
(lésagi’émenl / Eh bien! je désire ronnelleincnt retour­
ner à Paris ; vous ue chercherez pas, au risque de me 
faire dc la peine, à m’eu empêcher ?

— Nou ! oli non ! s’écria Régine, si vous le vou­
lez, allez à Paris, niai.s u'y restez pas longtemps, ne 
me demandez pa.s ce qui csl au-dessus de mes for­
ces ; el ce le serait d'être trois semaines saus vuus 
voir.

— Mais, Georges, dil la duchesse inlervenaot, ne 
pourriez-vous arranger les choses el venir plus tôt?

— Mon Dieu, lit le marquis, la cousullaut du re­
gard, à la rigueur je pourrais être libre dans dix ou 
quinze jours...

— - Dans dix jours, eh bien ! soit ! n'esl-ce pas. Ré­
giue ? dans dix jours ton cousin Georges viendra nous 
rejoindre à Sormèges, es-tu satisfaite?

— üui, fil la jeune lille, mais restcra-l-il tout le 
temps?

sioii ne j)cul Jilus raisonnablement jiortcr 
qu 'entre les deux modes de nationalisation : 
rachat ou pénétration. C’est sur ce difriiier 
mode (JUC le jieujile prononcera si la demande 
de référendum aboutit, ce (jui paraît hors de 
doute (‘t dépend d ’ailleurs du gouvernement 
vaudois. Il n 'a  qu'à lancer l'Association démo- 
crali(juc à la cueilleUe des signatures ct, avec 
Faidc du gouvernement dc Fribourg, les 30,000 
seront vite trouvées.

Au surjtlus, Jiour cc (jui concerne plus jiar- 
lieulicrement le Simjilon, la réôervc l’ormuléc en 
faveur (Fun vote du pcujiIe sur le principe 
même du rachat ne signilic pas grand’cbose. 
C’est le fait (jui importe et non jias de savoir 
s ’il aura été accompli par  un simjilo arrêté  de 
l’Assemblée fiidérale ou aux termes d 'un arrêté 
consacré jiar un jilébiscite. Pour le Simplon, 
c ’est bonnet blanc ou blanc bonnet.

Reste cette au tre  condition que le rachat 
n’ait lieu « qu’ajirès (juc tous les engagements 
» jiris à notre égai'd auront été tenus ».

lùi somme, toute la réjKinse du Conseil 
(FEtat est dans ces quelques mots : Finlcrôt 
vaudois exige (ju'avant tout rachat ultérieur, 
le Simplon soit percé.

Nous verrons dans un [irocbain article ce 
(ju’il en faut penser et si, dans l’état actuel 
(les choses, ii esl encore possible au gouverne­
ment vaudois de jioser cet ultimatum : Pas de 
Sinijilon, jias de rachat.

La presse suisse.
Quel( ues journaux suisses discutent la ré ­

ponse ( u gouvernement vaudois à Finlcrpclla- 
tiüii dc M. Boiceau.

II est intéressant pour nous de connaître 
l’impression (ju'cllc a produite su r  nos confé-

Voici d'aliord in NoiireJle Gazette de Z u ­
rich :

Le plau poursuivi par M. Marti élait la fusiou du 
Ceulral el du Jura-Simplon. Ces deux réseaux fu- 
siounés puis nationalisés devaient servir do hase à 
l’orgauisaliou générale des cliemins de 1er suisses. Il 
csl clair que ce plan Jonnail une grande prépondé­
rance à liernc et à la Suisse occidentale au préjudice 
de la Suisso orieulale. C’esl pour ce motif que nous 
avons préféré Fachal du Ceulral entier à l’achat des 
50,0Ü0 actions seulement.

ün sait que la Suisse occidentale ne considère toule 
la question de la iialionalisatioii ({u’au point do vue 
(lu Simplon. La réponse du gouveruemeut vaudois à 
Fiulerpeiialiou coulirnie celle niaiiière de voir, mais 
ce qui esl surprenant, c est que ce gouvernement s’i­
magine que le Simplon sera plus vile percé si le cen­
tre de gravité do la naliouaiisalion so trouve à Berne 
dans les lignes fusionnées que si, ensuite du rachat, 
c’est k l’Assemblée fédérale, c’cst-à-dirc aux représen­
tants de toute Ja Suisse, qu’il appartient de statuer. 
D'où celle conclusion qu’il ne doil êlre procédé à la 
naliouaiisalion que le peiceineul du Simplon assuré.

il nous semble que M. Ceresole a eu raison de faire 
observer (jue la situation serait pour le Simplon la 
même, que le Central soit fusionné ou raclielé. Dans 
les deux cas, la Confédération tiendra scs cngage- 
meiils. Quand el où la Confédération a-l-clle jamais 
manqué à sa parole ? üu bien s’imagiue-l-ou ijue la 
Confédération fera davantage pour le Simplon si 
elle u’esl acliounaire que du Jura-Simplon ?

Pour la Suisse centrale cl orientale, ia situation esl 
claire ol iicUe ; Nous devons aclielcr le Ceulral afin 
qu’il suit procédé à la unlioualisalion non pas dans 
des intérêts locaux cl partiels, mais dans l'intérêt de 
toule la Suisse el saus ie boulet du Simplon. Si l’a- 
cbal du Ceulral était rejeté par le peuple, il esl proba­
ble que la fusion prirnilive, d’après lo plan de Berne, 
se ferait luul do niême ct ([u’ainsi le conlrc de gravité 
delà naliotialisalioM sciait placé iirécisémenl là oiqdans 
l'inlérét de la Suisse orientale, nous désirons qu’il ne 
suit pas.

—  Probablement, dil ia ducliesse vivement, pour 
ne pas laisser au manjuis le lemps do répondre.

— E l après ?
Après nous relournoruns â Paris,où il habile aussi, 

tu le sais bien.
— üui, mais encore après?
— Eh bien! fit la duchesse gaiement, regardant 

Georges el souriant, d’ici là nous lâclierons de trouver 
un moyen pour qu’il ne nous quille plus.

Le marquis la remercia du regard, mais n’insista 
pas. Dès le iircmier jour madame de Sormèges lui 
avail lait proinellre de garder lidèieinenl, même en­
vers Régiue, le secret des projets d’umou qui avaient 
élé ébauchés entre eux : '  S ’ils aboutissent, lui avait- 
cllc (lit, 81 ma décision est favorable à vos désirs, elle 
sera heureuse de leur réalisation ; mais si quelque 
chose, se mellant entre nous, liit-ce même mes ré- 
llexions, nous séparait, elle en souffrirait. Epargnons- 
lui donc celle incertitude.»

Ceorges avail respecte le vom de la duchesse, el ce 
our-là, devant Feÿjioir netlemcnt formulé que, jiour 
a prcmiiirc fois, clic lui donnait, il eut la .surprise de 
sentir aulanl do joie ii la pensée qu’i! no serait jjas sé- 
paié de Régine, qu'ii celle d’épouser sa mère. Il eût 
élé hieu plus étonné encore s'il avail su qu’en lui ac­
cordant celle espérance fonnelle, la duchesse n'avait 
songé qu’à Régine, dont elle voulait assurer Ja guéri­
son et le bonheur en lui donuaiit jiour père celui 
quelle aimait tant.

Quand la jeuue fille, rassurée, enfin, par sa mère 
et le marquis, fut uu peu remise, sa nourrice Fem- 
nieria daus sa chambre pour relever ses cheveux, dé­
noués dans sa chute.

Restée seul avec M. d’Arles, madame de Sormèges 
s'approcha de lut et, lui tendant la maiu :

— file pardonnez-vous, Georges, d’avoir ainsi dis­
posé de voua en promenant à Régine que vous vien­
driez .à Sormèges?

- Vous savez bien, duchesse, répondit séiieuse- 
nienl le marquis, que ma vie vuus apparlienl.

Ils n’ajoutèrent point uu mol: ces deux êtres élaieul

Tel élait notre point de vue déjà avant les catas­
trophes de Mœudieuslein et de Zollikolcn. Ces (leux 
événements n'ont fail que nous confirmer dau.? i opi­
nion que ia direclion du réseau suisse nationalisé no 
doil pas ajiparlenir au Jura-Simplon. Nous n avons 
pas combattu la fusion de la S.-ü.-S. el des lignes du 
Jura; c’élail l'affaire de la Suisse-üccidcnlale. Mais 
que celle fusiou commande à toute la Suisse, c est à 
quoi nous nous opposerons toujours.

La Benier-Zeitung, organe de M. Marti cl 
du gouvernement bernois, est plus vive cn- 
coriî. Elle avait fait, de conccuH avec la Renne, 
la laineuse cam lagnc dc ia fusion, dont son 
insjûraleur le p us autorisé était, avec M. \ c s -  
saz et M. (loldherger, le pius ardent prn- 
motiHir. Aussi n’esl-ce pas sans un très vif 
étonnement que nous avons trouvé hier dans 
cette feuille l'article suivant, intitulé : La poli­
tique ferrugineuse raudoise ct portant comine 
éjiigrajibe : Am icus PUifo, antictis Aristoteks, 
sed magis arnica veritas :

Nous avons lu avec un douloureux regret U 
réponse du Conseil d'Elal du canton de \aud a 
rinterpellalion Boiceau. Nous nous sommes de­
mandés d’abord si nous devions aiicentuer noire 
position vis-à-vis d’amis poliliques. Mais, plus nous y 
avons réfléchi, plus il nous a paru comme uu devoir 
impérieux dc nous élever nettemenl contrê  la politi­
que ferrugineuse du rapport du Conseil d’Elat. Aous 
laire serait mancjuer à notre devoir.

Parmi les nombreuses suppositions donl parie ie 
Conseil d’Elat, ii n’y en a pas une seule qui soit 
juste. Le tout esl uu tissu de sophismes.

« Entrée dans nos chemins de fer. » Qu'est-ce qiie 
ça veut dire? Est-ce que le Conseil d’Elal vaudois 
s’imagine quo l’achat des actions du Jura-Simjdou ail 
élé une » opération de caisse? » S’il a la puérilité de 
le croire, il esl seul de son avis. Quel intérêt aurait 
poussé la Confédération à acheter ces titres, sinon 
l’intention prochaine de commencer la nalionalisalioii 
des chemins de fer ? De là, les démarclies faites, de
là l’cnlram de la Suisse enlière, parce qu’on savait 
que cette fois c'était sérieux. Le rapport du Conseil 
d’Elal parle d’une influence bienfaisante que la Con­
fédération devait exercer comme gros actionnaire, ün 
ue peut mécounaîlre quelle devait êlre la nature de 
celte influence. La Confédération possède dans la lé­
gislature fédérale les compétences nécessaires pour 
faire l’ordre èn ce qui touche le trafic ct la securité du 
service. Il no dui manijuc que de jiouvoir parler à 
l’impératif au lieu dc parler au conditionnel. Elle p’a 
pas besoin pour cela do s’accorder le coûteux plaisir 
de devenir actionnaire.

En un mot, toute celle première partie du rapport 
vaudois qui enlrcjirend de caractériser ia position de 
ia Confédération vis-à-vis des chemins de fer esl une 
prémisse sans conclusion, un fruit mal mûr, une atlir- 
malion uou réflécliie.

Pourquoi donc le Conseil d'Elat vaudois se pro- 
nonc(‘,-l-il coutre le rachat du Central ? Il dit qu’il re­
doute qu’il place les intérêts du Simplon à Farrièie- 
|)laii. Il est trop perspicace pour le croire. Si (|U(jl(jue 
chose peut remcilrc le Simplon en question et l’ajour­
ner aux calendes grecques c’est le rejet de fachal du 
Centrai, le retard apporté à la nationalisation des che­
mins do fer. M. Ceresole qui, une fois encore, a mon­
tré qu'il dépasse de plus d’une tête tous les hommes 
poliliques vaudois par sa clairvoyance el son pati io- 
lisme suisse, a dit très justement : Si quelqu’un peut 
mellre lo Simplon sur ses pieds, c’csl la (ionfédéra- 
tiun, le concours fédéral, le crédit fédérai. Lc (Conseil 
d'Elat vaudois ue veut pas le comprendre. Comptons 
un peu. Il faut quatre-vingts millions pour percer le 
Simplon. Trente millions doivent être couverts jiar 
des subventions. Cinquante millions seront demandés 
à des actionnaires et obligataires. Est-ce (|u'unc so­
ciété dont les actions sont à 140 francs au heu de 200 
Iraiics ct n’ont jamais reçu un centime de dividende 
peut, sans le secours d'autrui,obtenir lasouscri[tUon de 
25 millions de francs d'actions nouvelles? ün n'cri 
souscrirait pas une seule? — C'est cela qu’aurait dû 
(lire le Conseil d'Elal vaudois. Conslalous-le : c'csl le 
Conseil (FEtat vaudois qui a rangé le percem(?nl dn 
Simplon dans la liste des (jucslions à no p:is résoudre. 
A lui la faute, à lui seul.

Jilus unis maintenant par leur 1ml commun ; la guéri­
son de Régine, que par celle afïccliou réciproque (JUI 
seule les hait autrefois cl qui chez la duchesse s’ap­
pelait amilic, tandis (jue Georges la nommait amour.

Ml
Geérgcs fut douze jours avanl d'aller à Sormèges. 

Il avail menti effrontément à la duchesse el à Régine, 
rien ne l’appelait ni ne le retenait à Paris, mais il 
avail voulu se repremlrc un peu lui-même ot, pour 
cela, vivre (|uel(|ucs jours loin de ces deux femmes 
auxijuelles il était également allaclié, quoique jiar des 
liens différents; car il sentait sa vio s’identifier si for­
mellement à la leur que la crainte le prenait, si quel­
que obstacle imprévu le séparait d’elles, d’uu déchire­
ment épouvantable. 11 no voulait pas trop s’iiabiluer 
au bonheur qu'il trouvait enlre elles deux, de peur de 
le voir lui écliapper et le laisser sans force et sans 
Iml.

Mais celle épreuve, à laquelle il se soumit volon- 
lairomcnt, lui coûta beaucoup; on le voyait encr 
comme une âme damnée, du Bois au cercle, du cer- 
(»lc au lliéâlre, avec un air dc.scinparé (jui doimail fort 
à penser â ceux de ses amis ijui avaient deviné son 
inclination pour madame dc Sormèges. Eiait-il donc 
écouJuil, se dcmandail-ou, pour avoir si pileuse 
mine? Mais lorsqu’on apprenait de lui, car il ue ca­
chait rien, n'ayant rien à cacher, son prochain départ 
pour Sormèges, on présumait alors que sa passion 
pour la belle duchesse avail dù redoubler d’intensité, 
puisque quelques jours de séparation le rendaient 
morose à ce point.

Comme presque toutes les conjectures, celles-ci 
étaient fausses ; ce n'était pas de ia duchesse que 
Georges s’ennuyait le plus, c'était de Régine ; celle 
charmante enfant lui manquait à uu point indicible.

lA  « n ix ’r e .

Ayuntamiento de Madrid
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A cette occasion, nous devons rectifier une lourde 
aîreur du gouvernement vaudois. Il n’a jamais élé 
ijuestion d’une fusion entre le chemm de fer racheté 
et le Jura-Simplon. Au coulraire : il en résulterait une 
situation dillicile et uu retard pour la nationalisation. 
La fusion aurait été possible sur la base de l’achat des
50,000 actions. M. Welli appelait celte solution le 
grand pas », landis qu’il appelait l’achat complet du 
Central * le moindre pas », pour conduire à la natio­
nalisation complète par uno série de phases succes­
sives. E l cependant l’achat du Central serait un pro­
grès important vers ce but et c’esl pour cela qu’i! est 
désirable.

Mdislo Conseil d’Etat vaudois veut-il la nalionali- 
saiipü V l̂ es dieux le savent. Lui-mème, croyons-nous, 
Dû le sait pas...

11 reconnaît hieu quo les choses ue peuvent pas 
marcher plus longtemps de la sorte et consent à une 
réforme. Mais il veut auparavant une chose, il parle 
d’engagemeuls que la Coufédération aurait pris à l’é­
gard du canton de Yaud el exige qu’ils soient tenus 
au préalable. Quand nous avons entendu ce langage, 
nous avons involoolairemenl pensé au gamin (jui a 
un morceau de pain dans chaque main el se fâche 
parce que sa maman en coupe un troisième pour son 
frère.

?Cest-ce pas vraiment uu langage provocateur 
(firolzig) que celui du Conseil d’Etat, exigeant que la 
nalionalisalioii des chemins de fer attende, dans 
timio ia Suisse, jusqu’à ce qu’on ail mis soua toit le 
Simplon pour messieurs les Yaudois?

N’csl-co jias uu langage incouvenaiil donl se sert 
le Conseil d’Elat vis-à-vis du peuple suisse, eu mel­
lant en doute que celui-ci tienne la parole donnée et 
prèle la main au percement du Simplon ? A-l-on le 
droit dc parierdc la sorte du peuple suisse? Messieurs 
du ttinlon de Yaud, les 4 millions et demi sont à vo- 
Iro disposition. La Confédération tiendra sa parole. 
Elle travaillera de toutes ses forces pour le Simplon. 
Faites ce qui dépend de vous. Il vous apparlienl de 
faire voler à nouveau lea subventions périmées ; il 
vous cùl appartenu de seconder la nationalisation el 
dc favoriser ainsi le Simplon. Votre perspicacité a clé 
impuissante à surmonter des hésitations mesquines.

Ln  homme d’Etat considéré nous disait naguère : 
- Où eu serions-nous si les choses avaient toujours 
marclie au gré des Vaudoi.? ? » Prenons ia question 
par i'aulre bout: « Uù en sommes-nous venus, en 
nous figurant qu’il clail nécessaire de contenter le 
fédéralisme el l’égoïsme vaudois et de leur faire con­
cession sur concession? » Il faudra en revenir. Nos 
amis radicaux vaudois nous y forcent. Le mol d’or­
dre du parti libéral suisse doit être : « Au-dessus de 
vous et malgré vous. »

Comme épilogue de  la fusion, ee langage 
est instructif. Nous sommes curieux de savoir 
cc que le journal vaudois qui Ta patronée va 
rcjiondre.

les études pour le Simplon.
Berne. 31 aoùl.

Le rapport comprenant les devis et le 11“ plan fi­
nancier relatifs au percement du Simplou vient de pa­
raître.

Le coül du ironijou Brigue-Iselle, y compris le tun­
nel, dont le coùlesl fixé à 07,270,000 francs avec in- 
Icrèls intercalaires au 4 O/q pendant la durée de la 
construction, déduction faite de 30 millions dc sub­
vention, csl de bO millions. Celte somme se décom­
pose ainsi :
Frais de construction de la voie d’ac- i 

ces uüi'd de Brigue à l’entrée dii 
tunnel, compris la nouvelle gare dc
B r ig u e .......................................Fr. 1,970,000

* Frais de correction du Klmne . . . »  220,000
Frais de couslrucliou dc 10.731 m.

(le tunnel, imté nord, à deux 
voies, côté sud deux tunnels à uue
v o ie .....................................» 1)7,270,000

Traiiciice à Isellc » 23,000
Frais généraux............................» 2,115.000

Total Fr. 71,000.000
A déduire les subventions . . . .  » 30,000,000

Fr. 41,1)00,000
Intérêts inlcrcalaires en prévision 

d’une durée de construction de 
81/2 a n s    . . » 8,400,000

Fr. 50,000,000
Le jiioduit net du tunnel du Simplon, compris 

raugmeiilaliüü des recelles, sur les lignes d’accès, 
soit sur le réseau de l ’ancienne Suisse-Üccideutalc, 
est évalué à 2,838,780 fr. Celle somme capitalisée 
donne 51),775,000 fr., en sorte qu’on pourra fixera 
ec cliilTre lo capital à obtenir dc la scuisci'iplion pour 
rexéciUion. Celle soinine esl réduite k 50 millions en 
raison de la disposition du traité do fusion entre la 
8.-0.-S. el le J.-B.-L. à teneur de laquelle la compa­
gnie du Simidon u’esl tenue, vis-à-vis des gouverne­
ments suisses intéressés au percement du Simplon, 
à exécuter celle œuvre que lorscjue les subventions 
auront atteint le chilîre de 30 millions, 

il serait émit 25 millions eu actions.
25 B en obligations.
30 » subventions.

Total 80 millions.
Les actions seraient émises comme actions ordinai­

res du J.-S. à 500 fr. Elles recevraient 4 O/q pendant 
la période de conslrucLion, évaluée à 8 1/2 années; 
les actionnaires n’auraient voix délibéralive que pour 
les affaires relatives à la conslruciion du chemin de 
fer du Simplon. Les obligations seraient garanties par 
liypollièquG.

En ce qui concerne les subventions, les conditions 
dc paiement sout encore à déterminer avec les sub- 
veulioniiauls, qui auraient une part au bénéfice net 
et uu droit de coopération à i’admiuislraliou de feu- 
reprise.

La Jiartie technique du rapport porte la signature 
de M, Dunmr, directeur, el de M. Marli. président 
de la direction des chemins de 1er du Jui'a-Sim- 
{iloii.

KOUVELLES^WLIÎIQÜES
— Il avait été question, à Paris, de débaptiser, par 

égard pour la Russie, le bonlevai'd de Sébasopol. Les 
Kocosti, do Sl-Pélcrshourg, écartent celle idée. « Le 
souvenir de bébaslopol, dit le journal russe, est trop 
glorieux pour la Russie pour qu’elle puisse désirer 
qu’on efface ce nom. »

— Le congrès des catholiques allemands s’esl ou­
vert dimanche à Üaulzig; ajirès les ■< Ilocli! » d’usage 
en riioniieur de Léon X lll el de Guillaume II, jhu- 
jiüsés par le président, comte Huhrherg, et (juehjaes 
[laroles du baron de Schorlemer-Alst, on a entendu 
l'éloge funèbre de Wiudihorst. Cependenl, quelque 
sceptique aurait pu faire remarquer que déjà l’on 
cuinineiice à s'écarter de ses préceptes et que l'union 
la plus parfaite ue règne plus daus le parti : en effet, 
à la suite de discussions et de querelles assez vives, 
les caiholi(jues polonais-prussiens ont déclaré s'abste­
nir du coDgiès de Danlzig ; ils se réuniront à Thorn à 
la lin (lu iiicis de beplembre. 11 est assez cuiieux (jue 
la bienvenue ait été souhaitée à DdUlzig, au cî ugrès,

par M. Baumbacli, député progressiste, qui occupe 
aujourd’Imi les fonctions de premier bourgmestre de 
la ville.

— Le 31 août est l’anniversaire de la mort de Las- 
satlc.

Daus plusieurs villes allemandes, les socialistes 
avaient résolu de douner à la célébration de cet anni­
versaire un éclat particulier, en manière de protesta­
tion coutre la célébration de l’anniversaire de la ba­
taille de Sedan. Quelijues-uns d’entre eux avaient 
même projiosé de rejeter la commémoration de la 
mort (le Lassalie au 2 seplembre, pour mieux faire 
ressortir ie sens nouveau qu’on veut allaclier a la fêle ; 
mais celte proposition u’a élé accueillie que dans 
quelques centres révolutionnaires, et nou sur toute 
l’éleuduc do l’empire.

A Berlin même, quehjues associations socialistes 
ont déjà célébré ia fête de Lassalie le 29 août ; d’au­
tres le 3 0 . Oo a fait, au son des tambours ct des 
irorapcllcs, des excursions ver.s divers points des en­
virons de Berlin ; on a banqueté el prononcé de nom­
breux toasts; la journée s’est terminée par la danse.

— ün écrit de Strasbourg au Temps :
■< L ’empereur se propose de chasser cet hiver dans 

les forêts des Vosges, et le Domaine lui fait réserver 
plusieurs portées très importantes où se Irouvenl des 
cerfs, des clievreuils, des sangliers et aussi des coqs 
de bruyère. Ces chasses seroni entourées de cfelures, 
et déjà le Slrulliwald, dans la vallée de la Bruche 
(aiTondis-sement do Molsheiin), vient d'être ainsi en­
globé daus ces territoires ré.servés, qui s’étendront 
depuis llaslach jusqu’au Nideck. On s'attend pour 
octobre ou novembre à une visite de l’empereur daus 
CCS parages. •

— Le CapiUm Fracassa publie une entrevue avec 
uu cardinal. Celui-ci a déclaré que ie prochain con­
clave sera tenu à Rome, à moins que 'Italie ne soit 
eu révolution. Quant aux résultats de l’éleclion tout 
esl possible. Mais, si ie choix du conclave venait à 
tomber sur un étranger, ce serait tant mieux pour 
l’Italie, qui n’aurait plus de ménagements à garder 
avec le nouveau pape el pourrait s’en débarrasser. Le 
cardinal Lavigerie n’a pas do parti dans ie Sacré-Col­
lège, qui le trouve trop bruyant et sc rappelle les pa­
roles (le Pie IX le concernant : « Le bravo Africrtin, 
nous le ferons évêque, mais qu'il tienne sa langue. » 
Le cardinal qui a le plus de chance esl le cardinal 
Monaco de la Vallclle, un vrai saint. Lc cardinal Pa- 
rocchi avail des cliances il y a six mois, aujourd’hui, 
il a perdu du terrain ct ses amis ont diminué.

Ces renseignements sont suspects ; les cardinaux 
u’ont pas riiabilude de confier leurs secrètes pensées 
aux journalistes, aux rédacteurs du Capitan Fracas­
sa, organe auli-calholique de M. Crispi, moins encore 
qu’aux aulres.

Los éréiiemcuts «lu C'hili.

Voici les dernières dépêches publiées par 
les journaux de N'ew-York ct transmises en 
Europe par le cfihle lransallanli(iue.

Valparaiso, 29 août.
Les congressistes, saus jierdre de temps, se soul 

mis à réjjarcr le chemin de fer de Valparaiso à San­
tiago. Ils ont ordonné la concentration de leurs trou­
pes, ont organisé le transport de 4 0 0 0  hommes ct ont 
chargé le général Baquedano de marcher aussitôt sur 
Santiago.

Mais, dès la première heure, ce malin, les chefs 
balmacédisle.? de Santiago ont demandé à entrer en 
pourparlers afin de traiter des conditions de la capitu­
lation. Les congressistes leur ont aussitôt délégué le 
général Baijuedauo, ancien général en chef de l’armée 
du Chili. Après celte conférence, la capitale esl passée 
au pouvoir de la junte congressiste, qui enverra sous 
jieu ses olliciers el ses fonctionnaires à Santiago el, 
dans quelque.? jours, formera un gouvernement 
provisoire légal chargé de pacifier el de réorganiser le 
pays.

La llolte congressiste est entrée ce malin dans la 
baie de Valparaiso. Los marins ont été accueillis avec 
enlliousiasme à leur entrée dans la ville.

M. Moiitl, chef de la juulo, est arrivé avec la llolte; 
il a pris la direction des affaires. Son picmier soin a 
élé de s’occuper de la capitulation de la citadelle, en­
core occupée par les balmacédisles. Les amiraux 
étrangers, avec M. Martinez, ont élé cliargés de ia 
surveillance de la ville.

MM. Monll. Martinez, les amiraux el M. Yiel, an­
cien gouverneur de la ville, ont tenu uue conférence. 
M. Monll a exigé ia capitulation saus conditions, les 
olliciers, les soldats devant se constituer prisonniers 
et les fonctionnaires civils devant rester à la merci 
des vainqueurs.

M. Martinez restera gouverneur en aUeiidanl l’arri- 
vce de la junte d’Ljuique qui réglera les dernières 
conditions.

Depuis leur entrée à Valparaiso, les congressistes 
ont fait preuve d’une discipline remanjuable. Ils sc 
sont efforcés de maintenir le bon ordre, ce ijui esl ex­
trêmement dillicile, la ville étant remp'ie de soldais 
débandes el de malfaiteurs.

Les rues sonl le théâtre d’émeutes el de combats 
fréquents et même de meurtres et de tentatives d’in­
cendie.

Les amiraux étrangers ont posté des soldats d’in­
fanterie de marine dans les divers consulats, tout 
prêts à agir si cola devenait nécessaire.

M. Balmaceda est toujours introuvable. Üu sait 
seulement qu’il csl parli de Valparaiso pour Tal- 
ealmana, et on croit qu’il a réussi à se réfugier à 
Mouleviiieo.

Le général del Canlo a fail sou entrée solennelle à 
Santiago, à la tête des Iroupes congressistes. Les mai­
sons que possédait daus celte ville M. Balmaceda et 
autres foni'lionuaires du gouvernement déchu ont élé 
détruites par les congressistes.

A part cela, .à la date d’hier, tout était calme, tant à 
Santiago iju’à Valparaiso.

Valparaiso, 3 0  août.
Les congressistes doivent eu grande partie leur 

succès à l’habileté et à l'expérience du colonel Kiir- 
uer, venu d’Allemagne pour enseigner à l’armée chi­
lienne la tactique moderne. A la suite de dissentiments 
avec les balmacédisles, le colonel Korner était passé 
du côté de l’opposiliou.

Les combats autour de Valparaiso ont élé terribles, 
ou luttait avec rage. Les corps des généraux Alzer- 
reca et Barbosa ont été retrouvés afireusemenl mu­
tilés.

Dans kl nuit qui a suivi la bataille, quatorze pro­
priétés, ajipai'lenant à des partisans de Balmaceda, 
aux environs (le la ville, ont été pillées cl mceudiées. 
Les pertes sonl de deux millions de dollars.

Toule la nuit, la ville a retenti de coups dc feu, el 
ie malin on a trouvé dans les rues les cadavres de 
200 j)iilards qui avaient élé passés jiar les armes.

ün a enrôlé une garde civique volontaire, comjioséo 
de meinhres de la colonie étrangère. L ’ordre est ac- 
luellcmeut coinplèteinout lélabli.

Balmaceda a remis le pouvoir au général Baqueda­
no ; puis a eu heu la reddition.

On dil aujourd’hui qu’avant l’occupation de San­
tiago par les congressistes, il y eut de sérieuses émeu­
tes ; plusieurs maisons, appartenant à Balmaceda el à 
ses partisans, ont élé brûlées par ia populace furieuse.

La remise du pouvoir s’est effectuée dans uu con­
seil de guerro auquel assistaient Balmaceda, scs géné­
raux et ses principaux partisans.

Le colonel Lhanasal a élé envoyé à Santiago « ù it 
aidera les troupes du général Baquedano à maintenir

l’ordre et préparera les quartiers pour 2000 hommes 
de troupes.

La situation à Santiago esl pitoyable. D(_'s bandes 
de voleurs, chassés des environs, cherchent à y entrer 
el se livrent au pillage et à l’iiicendic. Un cordon de 
iroujies einpéclie les gens dangereux do pénétrer dans 
la ville.

INFORMATIONS DIVERSES
—  L(* juge d’instruction a rendu son ordonnance 

daus l’affaire do la cataslropho de Saiut-Mandé.
Le mécanicien Caron ct M.Degucrois, sous-chef do 

gare de Vincennes, sont renvoyés en police correc­
tionnelle.

L ’inculpation vise l’art. 10 de la loi de 1845 sur les 
chemins de fer. Cet article esl ainsi conçu :

(Quiconque, par maladresse, imprudence, inattention, 
négligence ou inobservation des lois ou règlemenls, aura 
involontairement causé, sur un chemin de fer ou dana les 
gares ou stations, un accident qui aura occasionné des 
blessures sera puni de huit jours à six mois d’emprison­
nement ct d’une amende de cinquante à mille francs. Si 
l’accident a occasionné la mort d’une ou dc plusieurs 
personnes, l’emprisonnement sera de six mois à cinq ans 
et l’ameuile de 300 à 3C00 fr.

L ’affaire viendra le 21 septembre devant la neuviè­
me chambre.

— Lc Figaro croit savoir qu’à la suite de rajiports 
envoyés au ministère dc la guerre par deux altacliés 
militaires à l’étranger, une commission spéciale, 
dont la composition reste secrète, a élé chargée d’élu- 
dier un projet pour i'adoptiou de bouchers portatifs 
pour protéger riufaulerie au.ssi ellicacement que pos­
sible conlre la puissance meurtrière des projectiles 
lancés par les nouveaux fusils. Celle commission a 
déjà préconisé l’emploi d’un bouclier de bronze com­
posé de quatre-vingt-dix parties de cuivre el dix d’a­
luminium, possédant une résistance à la pénétration 
trois fois plus forte que celle de l’acier el qui pourrait 
être facilement augmentée. L ’épaisseur de cel engin 
peut varier de six à dix-imit millimètres. Ge qui esl 
cerlain, c’est que l’élat-major général allemand a fait 
une commande à l’essai d’un type de bouclier portatif 
dù au capitaine danois Ilolslein et expérimenté au 
polygone d’Amager.

— Du 14 juiu au 28 août, c’est-à-dire en 75 jours, 
nous avons eu à enregistrer 1)4 accideuls do chemins 
de fer, qui ont fail 280 morts et 009 blessés. Pendant 
celte série noire, les cliemins de fer ont donc tué eu 
moyenne 4 personnes par jour et en ont blesses 15.

—  Les difficultés financières contre lesquelles lut­
tent les cliefs de plusieurs grandes maisons de l’aris- 
locralie romaine auront du moins pour le public un 
avantage. Le gouvernemenl a élé saisi de la question 
de la vente et dc rexporlaliou des œuvres d’art et 
monuments archéologiques qui forment parfois le 
plus clair de l'actif de ces illustres faillis. Il se trouve 
que la réalisation en est rendue difficile, pour ne pas 
dire impossible, par la complication des lois qni pré­
sident à rexjiorlalion des œuvres d'art. Dans les di­
verses parties de l’Italie, il existe autant de législations 
à ee sujet qu’il y avait d’Etats particuliers avant 
181)0. A Rome, c’esl i’édit Pacca ; à Florence, un dé­
cret grand-ducal ; à Naples, une ordonnance des 
Bourbons; dans le Milanais et la Vénétie, un rescrit 
assez libéral des Habsbourg. Le gouvernement italien 
s’csl décidé à présenter un projet de lot uniforme en 
vertu duquel l’exportation des œuvres d’art, objets 
dits de « vertu » (curiosités) et des antiquités sera au­
torisée moyennant acquittement d’un droit de 10 O/o 
et si, dans un délai de trois mois après notification de 
l’iuleniion de vente, les autorités italiennes n’exercent 
pas leur droit de préemption.

Le géuéral «le Oallliret.
Albert Delpit, dans le Figaro, raconte l’anecdote sui­

vante sur le général do Galliffct :
Un soir, vers le 25 mars 1871, M. Tliiers fait venir 

le général de Galliffet el lui dit : « Vous allez prendre 
quatre escadrons el vous rendre au pont des Berge­
ries. Il y a là deux ou trois cents gardes nationaux 
qu’il faut enlever haut la main. » (Bien entendu, je 
ne garantis aucun détail lopographiquo. Etait-ce io 
pont des Bergeries ou un autre ? C’est d’un intérêt 
secondaire. Je ue certifie vrai que le fond de l’a­
venture.)

Le général confie deux escadrons à l’un de ses 
colonels, donl le nom m’échappe. Celui-ci, venant 
d’un point opposé, descendra le cours de la Seine, le 
long (Je la rive droite, jusqu’au pont indKjué, pendant 
(JUO !ui-mêrae, GallilVet, avec les deux autres esca­
drons, remontera le lleuve, le long dc la rive gaucho, 
pour rejoindre le colonel. Par malheur, dc 18(i7 à 
1870, notre héros avait commandé un régiment de 
chasseurs au fond dc l’Afrique. En revenant de capti­
vité, il élait allé droit à Versailles, si bien qu'il igno­
rait les travaux d’art exécutés depuis quatre ans enlre 
renceinlc des fortifications el les forts qui comman­
dent Paris. En arrivant prîîs du pont des Bergeries 
(encore uue fois, je ne garantis pas le nom), le géné­
ral se trouve eu face d'un bastion formidablement dé­
fendu. De plus, M. Thiers avait commis une pelile... 
toute petite erreur. Les gardes nationaux n’étaient pas 
trois cents, mais trois mille.

Battre en retraite ? Impossible. Pas uu coup de fu­
sil n’a encore élé tiré entre les deux années : mais les 
Parisiens sonl trop malins pour laisser échapper ces 
deux escadrons qui sonl venus se prendre au piège. 
Uue seule chance de salut: l’audace. Le général don­
ne l'ordre de charger : personne ne bouge. N ’oubliez 
pas qu’à la (in de mars on n’était qu’à moitié sùr de 
la fidélité des iroupes. Le générai réitère sou ordie : 
même immobilité. Moi qui le connais hieu, j’imagine 
qu’il dut penser : « Nous sommes f...ichus ! »

Tout à coup, une idée lui vient: «Un ollicier!» 
appelie-l-il. Ce fut le lieutenant Bernard d’ilarcourl 
qui se présenta le premier. E l tous les deux partirent 
au petit trot daus la direction de l’ennemi. A mesure 
qu’ils avau(;aient, ies gardes nationaux se déployaient 
en demi-cercle de façon à envelopper les deux olli­
ciers. M. de Galliffet restait impassible; M. Bernard 
d’Ilarcourl souriait. Enfin lis arrivent au milieu des 
communards et le cercle se referme. M. Bernard 
d’Harcourt allume une cigarette, el se disait, je sup­
pose ; « C’est un inaliif s'il nous lire de là ! » Le gé­
néral lève la main el dil : *üù est le clief? » Un vieux 
lieutenant-colonel se présente. « Ecoutez-moi bieu, 
reprend Galliffet. Je no viens p.as ici eu ennemi, mais 
en parleineulaire. La preuve, c’esl que mes deux es­
cadrons sont restés là-ba.?, et (jue je suis seul avec un 
de mes officiers. Il ii’y a pas eu encore uu seul coup 
de fusil tiré entre Versailles et Paris. Le président de 
la République vous fait dire que, si vous mettez bas 
les armes aujourd’liui, tout le monde esl amnistié. 
Par conlrc, si vous refusez, guerre à outrance à partir 
de demain. » Un grand tumulte éclate, quo lo vieux 
lieutenant-colonel apaise d’un geste. Une espèce de 
conseil de guerre se réunit à la liàtc. Et pendant qu’il 
délibérait invectives et menaces pleuvaient sur les 
deux soldats (le l'armée de Versailles; M. Bernard 
d’IIarcouil, toujours blagueur el toujours fumant des 
cigarettes ; M. do GallilVet, aUcndanl les bras croisés. 
Enfin le lieutenant-colonel s’avance, et d’une voix 
nette :

« Mon général, dites à M. Tliiers que nous refu­
sons. Nous ne jellcrons uos cliassepots (ju'en écliauge 
do uos franchise.? muni'"ipaies. Quant à vous, mes­
sieurs, votre caractère de parleineulaircs vous rend

sacrés. Camarades, ouvrez los rangs ! E l comme nous 
avons devant nous l’ollicier général (juî commaudail 
la (“Jiar œ de Sedan... présentez armes ! »

Les rangs s’ouvrent, les soldats préseuteul les ar­
mes, et clairons el làTlibours do battre aux champs t 
Savez-vous que la scène esl tout simplement subli­
me ? Comme le général s’éloignait avec sou aide do 
camp improvisé, celui-ci lui dit un mot admirable :
« Au pas, mou général, au pas !... ou ces gaillards-ià 
croiront que nous fichons le camp ! »

Une heure après. M. de Galliffet, suivi dc ses deux 
escadrons, rejoignait sur la rive droite le colonel el les 
hommes. Celui-ci, plus adroit ou plus cliauceux, avail 
fait quatre cents prisonniers. « Désolé, mou cher co­
lonel, désolé, dil lo général, mais aujourd’hui nous 
sommes des parlementaires el nou des ennemis. » El 
il fit remettre eu liberté les quatre cents communards.

Trois semaines plus lard, les chasseurs do GallilVet 
lui ramenèrent uu lot de captifs, parmi lesquels le 
vieux lieulenaul-colonel à barbe l-lauche. Le général 
lui remet un rouleau de vingt-cinq louis el lui rend la 
clé des champs.

L «s  obsèques «lo NIme \gar«
Paris, 31 août.

Cc matin, à dix heures, le cercueil cnnlenanl les 
restes de Mme Agar a été transporte dc la gare de 
Lyon au cimetière Montparnasse, où a eu lieu 
l’inhumation. Seuls, M. Marye, mari de l ’actrice, 
ct M. Lavril, un des amis dc ia fainülc, out 
suivi le corbillard jusqu’à l'Odéon, où rcudez- 
vous avail élé donné aux nombreux amis ct admi­
rateurs de la Iragédioune. Là, le corlège s’est formé ; 
de nombreuses couronnes avaient été envoyées dès le 
malin et placées sous le péryslilo de l’üdéon. On re­
marquait entre aulres une très belle couronne do 
lleurs naturelles avec colle inscripliou : « La Comédie 
fran(;aise » ; uue couronne en perles noires el blan­
ches, portant ces mots, sur un large ruban mauve ; 
« A Madame Agar, le directeur el les arlisles du théâ­
tre national de l’üdéou », etc.

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Catulle 
Mendès, Mouncl-Suliy, Armand Silveslro el Léon 
Dierx.

Une foule très nombreuse se tenait sur la place do 
l’Üdéon el a suivi le corbillard jusqu'au cimetière.

Là, M. le pasleur llirsch a fait uue prière el rap­
pelé en quelques mots la vie de Mme Agar.

M. Catulle Mendès, au nom des poètes, a adressé 
un éloquent adieu à la grande actrice.

Enfin, M. llurct, au nom des loges maçonniques, a 
prononcé quelques paroles.

L ’œavrc «le la  m ission Crani|»cl.
Le mystère (]ui continue de régner sur le 

sort dc la  mission Crampel a porté au plus 
haut degré riiitcrê t que le public altache à 
celte mission.

On sait que, un mois environ avant que lo 
télégrajibe n 'apportât dc Iribrcville la nouvelle 
du massacre, un autre télégramme avait an­
noncé riieureuse arrivée de la mission chez les 
Musulmans. Qu'y avait-il de vrai dans cette 
dépêche encourageante? Que s’était-il passé 
entre le moment (décemi)re) où ia mis.sion 
avait (}uiUé rOubanglii ct le moment (mai) où 
elle était arrivée sur le Chari ? (ln comprendra 
(|ue cela soit du plus haut intérêt si l’on se sou­
vient que cette région élait jus(ju’alors vierge 
de tout passage d'un Européen, qu’elle de­
meurait Jiour ainsi dii-e le dernier mystère du 
conlinent aTricain el qu'elle formera désormais, 
grâce à Crampel hier, g;ràce à Dyhowski de­
main, ies marches du Nord de nos possessions 
congolaises.

Or, une Icllrc (juc le Figaro rc(;oit de Braz­
zaville, d 'une jicrsonnc en position d ’être bien 
iiilbrmée, nous fournit ies seuls documents 
connus sur les résullals dc la mission Cramj>cl. 
La voici :

Brazzaville, 5 juin.
On vient d’avoir, jiar uue voie singulière, des nou­

velles de la mission Crampel, non (jue Paul Crampel 
lui-niême, ou ses lieutenants Biscarrat et Nelioul, qui 
sont maintenant fort avant dans l’inlcrieur, aient écrit 
quoi que ce soit. Mais daus les premiers jours de mai, 
on a vu arriver au poste dc Bangui sept hommes de 
la mission, commandés jiar le caporal sénégalais 
Samba-Sidi. Ainsi que le certifiait une lettre signée 
par Nebout, ils avaient élé régulièrement renvoyés. 
Ces hommes ont accomjiagné l'avaut-garde jusqu'à 
EI-Kouli, où ils sont arrivés après vingt deux jours dc 
marche effective el soixaule-lrois jours de voyage.

Voici lo résumé de ce qu’ils ont raconté ;
» A partir de rOubaughi, durant (juatro jours, on 

rcuconlre les plaines vallonné(*s habitées jiar les lian- 
gouassis ; elles sout coupées vers le troisième jour par 
uu grand marigot d’uu passage dillicile. Lo (juatrièmo 
jour, on rencontre encore un marigot. Lo cinquième 
jour, la roule pierreuse est moins marquée ou s’é­
lève par des pentes abruptes. Les populations sonl, 
comme aux environs du Nord de Bangui, des Sa-Ban- 
gas, indigènes robustes, munis dc belles armes el 
donl l’existence se passe à guerroyer conlre les 
Arabes.

» C'est pour ainsi dire l'aiTière-garde aguerrie et 
résistante du fétichisme, repoussé peu à peu au Sud 
|)ar les musulmans.

» Plus la mi.ssion avam/ail, gravissant la monta­
gne, plus les liabilanls devenaient l'aroucbcs ; leurs 
villages, perchés sur des rocs presque inaccessibles, 
se vidaient subitement à l’approche de l’avaut-garde.

» Quatre jours de marche sullireul pour franchir 
cette ligne de faite ; puis la plaine recoininemja, mais 
déserte, dépeuplée par les ravages des Arabes chas­
seurs d’esclaves.

» Dans celte région habitée seulement par de 
nombreuses bêtes féroces, ia mission eut beaucoup à 
souffrir de la faim et de la soif. Le vieux sergent 
Bouna, médaillé militaire, mourut; cinq Toucou- 
leurs désertèrent. Trois sont revenus à Bangui, 
les deux autres errent encore dans le pays ou sont 
morts.

» La mission rencontra dans celle région inhabitée 
un des bras du Chari et le suivit. La disette était à 
peu près finie ; on tua uu lion et un rhinocéros. Tous 
les soirs, M, Crampel prenait des précautions minu­
tieuses pour la garde du camp.

- C’esl au sortir de la région inliabitée que la 
mission tomba daus un gros village de noirs rouvertis 
au mahométisme, (jui leur fit bon accueil. Ils parlè­
rent à M. Crampel ilu chef Youssouf, habitant la ville 
d’El-Kouti, et lui donnèrent des guides pour se ren­
dre auprîîs do lui. L ’avaut-garde y parvint jiar uno 
route bien eiilrctenue. Elle trouva là des musulmans, 
à la face voilée comme les Touaregs, plus nombreux 
(jue la mission Crampel tout entière.

» Ils étaient armés de fusils Sjiencer. Reminglon, 
Martini, de fusils à piston, de fusils à pierre arabes et 
européens. Tout le monde fit grand accueil au voya­
geur fran(;ais. üu hissa notre pavillou national sur sa 
demeure, et les indigènes venaient ie saluer soir el 
malin, après la prière. Youssouf pria Crampel de 
prendre le costume des musulmans el lut eu envoya 
un fort beau dans sa case. Des estafettes partirent 
dans loules les directions, portanl des lettres écrites 
en arabe et en français, daus le Baghirmi, le Wadai. 
lo Bornou, chez les Touaregs du Sud, —  cette der­
nière accompagnée d'une lettre de Ischekkad-ag-

Rholi, le Touareg qui accompagnait Crampel. Les 
cstafeltes portaient également des pavillons irançais.

» El-Kouli a tout à fail l’aspect d’une ville musul­
mane noire du Sénégal. Ün y trouve des chameaux, 
des ânes, des mulets. Les chevaux manquent, mais il 
est facile de s’cn procurer.

» On racontait à Kl-Kouti que Massenya, capitale 
où réside le Cherifi du Bagiiirmi, se trouve à quinze 
journées de marche d'El-Kouli, à travers un désert 
où il faut transporter l'eau à dos de chameau.

» L ’ingénieur Lauzière âcoomjiagDâit M. Crampel 
à l’avant-garde. Le chef de la mission le renvoya eu 
arrière pour aller chercher et guider Nebout vers El- 
Kouli. G’esl durant celle rude marclie que M. Lau­
zière qui, jusqu’alors, avail bien résisté, fut pris de la 
dysenterie. Il succomba à ses atteintes en arrivant à 
Dapa, où se trouvait Nebout avec l’arrière-gardo 
les bagages.

» Quand les Sénégalais congédiés quittèrent M. 
Nebout, celui-ci se mettait eu marche pour rallier 
l’avanl-garde. A co moment, la mission tout entière 
avail perdu 39 de ses membres : 2 blancs, MM. Orsi 
et Lauzière, morts de dysenlcrio ; 37 noirs morts, dé­
serteurs ou congédiés. Elle demeurait, par cousé- 
queiil, avec un effectif de 3 blancs el 89 noirs bien 
armés cl eu bon élat. »

II résulte de ces rcnseig^ncmeiils intéressants 
que Crainj>ei qui se présentait non en conqué­
rant, mais en voyageur et en négociateur, a 
été d'abord iiarfailemcnt accueilli par les m u­
sulmans du Baghirmi. S ’il a été ensuite assas­
siné, ce ne peut ê tre  en conséquence des let­
tres envoyées jiar les estafettes, car celles-ci 
n’auraient pas eu le tem ps matériel de revenir, 
mais soit jiar quelque fanatique i.solé, soit par 
suite d 'ordres donnés antérieurement. Quoi 
(ju’il en soit, et si l’arrièrc-garde a battu en 
retraite sans avoir vérifié l’histoire du m assa­
cre, nous ne saurons la vérité sur cc qui s’est 
passé à El-Kouti que lorsque l’avaiit-gardo des 
nouvelles exjiéditions aura altcint cette ville.

L a  récolte «Iii blé.
M. C. Dornbusch publie dans un journal anglais 

l’évaluation de la production du blé dans ie monde, 
eu 1891, avec les (juaniiléa probables qui pourront 
être importées ou exportées. D’ajirès cotte statistique, 
la production dans le monde entier serait, celle année, 
de 378,450,000 hectolitres, contre 478,500,000 en 
1890 et 401,501,000 eu 1889, soit une diminution 
respective àc 100,050,000 et 23,200,000 hecto­
litres.

Ce sonl la Franco et la Russie, les deux grands 
pays producteurs de blé en Europe, qui contribuent 
le plus à celte diminution.

Le déficit de la récolte du seigle aura son impor- 
lanc.) au point dc vue du mouvement du blé, mais il 
esl encore trop tôt pour se hasarder à dire quelle sera 
cette importance.

Les pays importateurs devront, pour satisfaire à 
leurs besoins, tirer 145 millions d’Iieclolilres des pays 
exportateurs qui n’ont que 133,400,000 hectolitres 
disponibles, soit un déficit de 11,500,000 liecto- 
lilres.

L ’évaluation de M. Dornbuscii ne peut être encore 
considérée comme définitive, ccpemJanl un journal 
français qm jouit en ces matières d’une graude auto­
rité, ic liiiUetm des Ualles la considère comme juste 
dans scs chiffres princijiaux.

« Saus êlre absolument d’accord sur les chiffres, 
dil-il, nous pensons (juo la dill'ércnco entre les im­
portations et les exportations probables s'établira aux 
environs des données ci-dessus, si les circonstances 
atmosphériques ne viennent pas encore modifier les 
récoltes, la moisson étant loin d'être terminée en 
Franco el eu Angleterre, sans parler des pays du 
Nord. »

COVFKDÉRATIOiV SUISSE

Accidcuts de ehcm iu» «le I'er.
Zurich, 31 aoùl.

\oici quelques détails complémentaires sur l’ac­
cident arrivé hier, dimanche, en gare de Zuricii :

Le Iraiu de Glaris avait débanjué ses voyageurs. 
Comme de coutume, il avait élé conduit provisoire­
ment sur une voie à l’entrée en gare où une 
machine destinée au service de la gare devait venir le 
prendre.

Le train de Genève-üllcn-Zurich devait entrer en 
gare à 5 h.18. 11 avait environ 5 minutes de retard et 
arriva vers 5 h. 25. Le disque iudicjuail « voie libre.» 
Lancé à toute vapeur, le train arriva sur la voie (jui 
lui était destinée, mais dom le train vide de Glans 
n’avait pas encore élé éloigné.

Le mécanicien de l’express fil agir le frein \Ves- 
linghouse dès qu’il aperçut le train vide sur la voie, 
mais la distance était si minime que le train express 
ne put pas être immédialecnenl arrêté.

La collision se produisit.
Deux voilures à voyageurs une de troisième clas­

se 91 uue de première et seconde classe, un four­
gon à bagages el uu wagon à marchandises grande 
vitesse ont été détruits ou forlemeul endommagés. 
La machine de l'express est gravement avariée.

Heureusement, il n'y a aucune blessure grave, sauf 
celles d'uu palefrenier qui se trouvait dans le dernier 
wagon (Je l’express avec trois chevaux et qui parait 
avoir élé Iroissé entre deux dc ces animaux au mo­
ment où le choc s’est produit. Il a été transporté à 
l’hôpital.

Beaucoup de voyageurs ont sauté par les fenêtres 
des wagons.

«
Dans la catastrophe de Zollikofen, il n’y a pas eu 

moius de soixante-quinze blessés, dont un tiers l’ont 
élé grièvement.

Cepeudaul, tous sont aujourd’hui hors de danger.
Lc jeune Jeanmaire, qui a été plusieurs jours en­

lre la vie el la mort, esl en convalescence. Mlle Bœ- 
siger, d()Dt la mère a élé tuée, a pu échapper à uue 
amputation  ̂du pied. Tous les blessés sonl, du reste, 
jeunes, el c’est à cette circonstance surtout qu’on doit 
leur rétablissement.

Mlle Æsclilimaun, la plus âgée, va aussi beaucoup 
mieux. Les blessés de Bienne, de Neuvevüle et du 
vallon de Sl-Iinier vont bien. M. Marc Neuhaus et sa
sœur sonl guéris, Mlle Verdan égalemeul ; M. Ch. 
Neuhaus, notaire, esl encore dans un élat grave.

Le mécanicien Furrer qui a eu les deux jambes 
écrasées à Sclimiltcn est encore dans un étal alar­
mant. La fièvre esl intense.

NOlVEllüS DES CANTDNS
BERNE. La foudre esl tombée hier malin sur 

la fabrique d armes du W vierfeld, sans causer de dom­
mages.

ZURICH. — Ü D  soldat en service au rassemble­
ment de troupes el cantonné à Benken, près Zurich, 
a élé renversé sur la roule au milieu du village par 
uu vélocij)é(listo et si gravement atteint d’un coup 
dans le vculre qu’on désespère de le sauver.

Messieurs les véiocipédisles devraient bien sc dire 
que les routes sont à tout le monde el non pas à leurAyuntamiento de Madrid
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usage exclusif. En général, ils n’out pas l’air do s’en 
duuicr.

— Ün nous écrit :
« M. Spellorini continue ses ascensions en ballon.
> Aujourd’hui, à o heures, il y avait plus dc monde 

que jamais pour voir l’aérouauto et ses compagnons
s’élever. ,

. Le ballon s’csl dirigé d’abord sur la ville, au- 
dessus de laijucllc ü a stationné longlemps, puis il 
s'csl acheminé vers l’Ulliberg. Il a commeitcé à des­
cendre sur lo petit hameau de Frisiberg, rasant de 
fort près la montagne; aux yeux des milliers do Zu­
ricois qui interrompaient leur promenade dominicale 
pour suivre des yeux l’aérouaule, il allerril pendant 
quelques minutes sur ia mouiagne do i’Ulli, — peut- 
être pour déposer un voyageur,— puis remonta vive­
ment à 2400 mètres en jetant du lest, et dispurul du 
cùlé dc Baden.

■ Le ballon est descendu à Ilüugg. »
VALAIS. —  Oo écrit do Champéry au Journal de 

Grnêre :
u La première ascension de la cime de l’Est de la 

Dcnl-du*Midi, par le versant Nord (côté val d’Illiez), 
depuis les chalets de Soix, par la vire el le couloir do 
Clialin, à l’arêle (3032 m.), entre la cime de l’Est el 
la forlerespc, a élé faite le 27 août par deux membres 
du Club alpin suisse, MM.de Brcugcl, sous l'Iiabilc 
coiiduile du guide P. Délcz, dc Salvaii. D'après les 
infurmalions prises, celte roule doit êlre une des plus 
dilîiciles cl dangereuses. Partis dc l'arêie de Soix, ics 
ascensionnistes ont allaiiué les roclicrs à la base de la 
Cathédrale pour monter sur une vire neigeuse Oiu’ils 
proposent do nommer vire de Clialin) les assises in(é- 
ricurcs de la Forteresse jusqu’au glacier supérieur de 
Clialin. De là, le guide Délez a dû tailler pas moins 
de 70 marches pour traverser rclïroyable couloir do 
glace tiüi s’eu va disparaitre, avec une inclinaison dc 
de 02" il Oo", sous les séracs surplombants du glacier 
supérieur de Chaliu daus les abîmes du val d'illiez. 
Suivant alltirnalivement un couloir de neige et ics 
arêtes dc la cime dc l’Est, longeant à gauche la cas­
cade de séracs, les ascensionnisles soul arrives, après 
hu'l heures d'esi'alade vertigineuse, sur le point (3032 
m.) qu'ils ont franchi en col, de Champéry au glacier 
de Plan-Ncvé el baptisé du uom Je  « col de la cime 
de l'Est».

•> Quelques jours auparavant, les mêmes ascension- 
ni'te^Tont fail ia première ascension de celle année 
de la Dent Jaune, du massif de la Deut-du-Midi. »

—  — —    .

CANTON m  VAUD
Poursuites et fa illites. — Le Conseil d’Elal cl 

le Tribunal cantonal réunis nommeront, le 11 sep­
tembre, les préposés aux poursuites el aux faillites. Il 
y a uu très grand nombre de candidats.

Y e v e y .  —  M. Masscncl a quille le Grand llùtcl de 
Yevey. Il cmimric entièrement terminée, dit le Jour­
nal lies Débats, la musique du ballet destiné à ac- 
cüiiîpagnei’ sur rallicho dc 1 Opéra de  ̂ieuue son 
drame lyrique en quatre tableaux, Werther, dans le 
cas où cclui-ci serait jugé trop court pour remplir la 
BÜirCG*

Le ballet a pour litre : Le carillon, légende mimée 
cl dansée en un acte, dc MM. E. vau Dick et Camille 
de Roddaz.

— L’assemblée do paroisse dc Yevey a nommé di­
manche un nouveau couseil de paroisse. Il y a eu 
(l.j électeurs.

Ont élé nommés membres du conseil :
MM. Francis Pernoux, Gabriel Ausernicl, Jules Au- 

bcrt, Jean Duvoisin, Louis Coiguy, Ed. \uadens, 
Jules Jomiui, Charles Bouleuaz, Irançois Lavanchy el
César Fraucl. ^

I..CS suppléants sont : MM. Gélaz-Cailler, Delapraz- 
Uicliard, F. Renaud, Marius Roy, F.-L. Reymond, 
Emile Meyslre.

L . A U S A N N E

La nouvelle Poste. — La commission cliargéc 
par le Conseil fédéral dc l’expropriation des terrains 
Grenier en vue de la construelion de la nouvelle Pos­
te, se réunira le IC septembre prochain pour procéder 
à cette opération.

Bâtim ents publics. — Les travaux do char­
pente du bâtiment du déparlcmcul militaire cl de l’é­
conomat, à la Cité, ont élé adjugés à aM. Guénoud, 
charpentier, à i#ausanne. La cliarpculc devra êlre 
terminée en deux mois.

M ortalité. — M. le D® Chavannes, vénlicalcur 
des décès de la commune do Lausanne, nous adresse 
la communicalion que voici :

« La mortalité de la commune de Lausanne, y 
compris riiopilâl cantonal, après avoir varié pendant 
les premiers mois de l’année entre 70 el 90 décès par 
mois, s’est réduite considérablement pendant les trois 
derniers mois. Elle a élé de 37 décès au mois de juin, 
de 53 au mois de juillet, el est enfin tombée à 43 
décès au mois d’août, nombre très inférieur à la 
moyenne, qui esl de soixante par mois environ, dont 
uu seul cas ayant pour cause la fièvre typhoïde.

Depuis plusieurs années le taux de la mortalité 
n’était j.amais descendu aussi bas qu’actuellement.»

Un testament. — Par lestameul homologué Je 
29 aoùl par le juge de paix du cercle de Lausaun e, 
M. Louis-Frauçois Le Blanc, décédé dernièrement à 
Lausanne, a institué pour sou unique héritier l'Etal 
de Yaud et a désigné pour exécuteur testamentaire le 
directeur de la Banque cantonale, le cliargeaul de 
soumettre sa succession à bénéfice d’inventaire.

I>G défunt n’a point fait de legs nominatifs, mais il 
doune à lous ses créanciers lo dix pour ceul du cliil- 
fre de leurs créances.

Yoici le texte de l'article qui renferme celte dispo­
sition :

<■ Je lègue à lous mes créanciers à uu litre qucl- 
» conque qui justifieront de celle qualité par un écril 
» revêtu de ma signature le 10 0/q du chillre de leurs 
« créances, en y coraprenaol le capital et les intérêts, 
» à cinq pour cent dès l’origine de la dette. Indépen- 
» dammcnl de ce legs, je veux que mes créanciers 
. soient acquittés inlégralemcnl de ce (jui leur sera 
» dû eu capital cl intérêts sans (juaucune prescrip- 
» lion puisse leur êlre opposée pour ces derniers. Lo 
. droit de mutation sur ces legs sera ù la charge de 
» mon héritier institué. »

La fortune léguée à l'Etat de Yaud csl d'euvirpn 
11,000 fr. Ün ignore encore le moulant des dettes 
dont elle esl grevée.

Le testament, inslrumonlé par le noiaire Charles- 
Félix Morel, esl du 3 avril 1870.

Presse. —  iJEstafettc a changé de propriétaires 
el de rédacteur. Dès aujourd'hui, elle esl rédigée par 
M. Georges Gaulis. Nous souhaitons la bienvenue à 
ce nouveau confrère.

Landwchr. —  La troupe des bataillons de land­
w e h r  n " '7, 8 el 9, esl entrée en service ce malin. 
Les deux premiers liataillons sont casernés à Lau­
sanne ; le troisième esl cantonné à Romane!. Le ré­
giment partira dimanche pour le canton de Jhur- 
govie.

Lausanne-Oucby. - - Oendanl la fêle do la navi­
gation, soit vendredi, samedi cl dimaneiie, le chemin 
d« fer Lausaniie-Ouchy a iransporlé 17,000 per­
sonnes.

C H R O N IQ UE J U D IC IA IR E
TRIBUNAL CRIM INEL D’AUBONNE 

Audience du S I août.
Lu  acte «le l>ri;;an(lagc.

Aubonue, 31 août.
La salle do tribunal criminel d’Aubonne, l’une des 

plus belles du canton, présentait ce malin uu aspect 
singulier : comme ello est située au Château, en plein 
quartier des écoles, une foule de jeunes gens des deux 
sexes n’avait pas tardé à l’eiivaliir pour assisler à 
l’interrogatoire du criminel de dix-lmit ans, à peine 
plus âgé qu’eux lous, qui était assis au hauc des ac­
cusés. — Le temps iirumeux favorise d’ailleurs ce 
genre de spectacles : tous ceux dont les travaux agri­
coles ne sont, étant donnée la saison,possibles que par 
un beau soleil, y viennent volontiers passer uno heure 
ou deux : enlre deux suspensions d’audiences, on suit 
avec intérêt la lutte engagée enlre l’accusation et la 
défense, on note les mots curieux, el, à chaque inci­
dent nouveau, l’on marque les points.

Peudant que M. le grellier Perret donne lecture des 
pièces avec celle gravité élégante el nette propre aux 
grelÜcrs qui ont tenu la plume sous l’ancienne pro­
cédure, — ils ne soul plus très nombreux aujour- 
d’hui, — nous pouvons examiner à loisir les traits de 
l’accusé. Ils ne présentent rien do saillant : uue pau­
vre figure inintelligente et apathique, que n’éclairent 
d’aucune lumière uue paire d’yeux noirs fendus en 
amande, un teint pâle marqué de taches de rousseur, 
où la première poussée do poil follet se voit à peine, 
tel apparaît de prime abord Auguste Liardon. On 
l’iuierroge, et il balbutie des demi-réponses qui va­
rient suivant la façon donl la question se trouve posée ; 
au souvenir du crime, rien ne se réveille en lui ; il ne 
laisse apercevoir ni remords, ni regrets, el, sans rien 
préjuger sur l’issue du procès, l'on ne peut s’empê­
cher de se demander dès maintenant s’il se rend 
compte du caractère de l’action qu’il a commise.

l ’a t t e n t .v t

La victime, dame Zwahlen, ajoute peu do détails â 
ceux déjà conuus : Dame Zwalilen hésitait sur la roule 
à suivre pour se rendre ii la ferme d’Es Bons, quand 
elle lit, le 3 1  mal dernier, la rencontre de Liardon ;

celui-ci so tenait non loin de la roule, assis el la tête 
baissée. Dame Zwahlen lui ayant demandé le cliemin, 
il la renseigna, puis au bout d’un instant il la rejoignit 
sans mol dire ; près du pont qui traverse l’Armary, il 
l’interpella el l’engagea à prendre un sentier qui cô­
toyait le cours du ruisseau. Ce sentier, expliquait-il, 
devait abréger beaucoup. Dame Zwaliien s’y engagea 
sans soupçon ; il lui paraissait que Liardon cherchait 
seulement à obtenir d’elle un pourboire. Soudain, 
comme lous deux marchaient le long du rideau d’ar­
bres qui borde le cours d’eau, Liardon se précipita 
sur dame Zwahlen, la terrassa el se mit eu devoir de 
la frapper à la carotide avec le couteau ouvert qu’il 
tenait à la main : il ne réussit qu’à maltraiter el bles­
ser horriblement sa victime. Le couteau pénétra dans 
la bouche, faisant à la joue uue plaie de sept centi­
mètres de long, pour atteindre la langue, oû il laissa 
une entaille de deux centimètres et demi.

Le sang jaillissait contre la blouse de Liardon ; 
Quand dame Z\\ahleu eut réussi à se dégager, son 
agresseur alla tranquillement se laver les mains dans 
l’Armary. Ün le saisit peu après, sans qu’il opposât de 
résistance.

Dame Z\\ah!en esl convaincue que Liardon voulait 
sa mort pour pouvoir 1a voler. Elle remarque toutefois 
que, peu avant de la frapper, Liardon s’esl arrêté uu 
instant, hésitant et l’œil hagard, sous un noyer.

Idardon ne conteste pas l’ensemble de ces faits ; tl 
reconnaît avoir fait, avant le crime, quelques pas avec 
son coulcau déjà ouvert dans sa poche ; il voulait, 
explique-t-il, « donner un mauvais coup », mais non 
voler. Ses dires sont d’aille'urs incohérents el contra­
dictoires.

LES .Y.NTÉCÉDENTS DE LlAUDO.V.

L ’accusé esl né à Gland en 1873 d’un père âgé de 
près de soixante ans. Envoyé assez tard à l’ccole, il 
n'y fil guère de progrès; il avail mis plusieurs aimées 
à apprendre à parler ; il lui fut impossible d’appren­
dre à lire et à écrire ; sa mère raconte qu'il oubliait 
les lellres de l’alphabet à mesure qu’on les lui ensei­
gnait. Il ne sut jamais compter au-delà du chiffre 
vingt, el encore ue parvieol-il à ce chiffrq que diffici­
lement.

M. Ch. Gaillard, instituteur, rcmaniuaiit la faiblesse 
d'intelligence de sou élève, en nantit à plusieurs re­
prises expressément le département de rinslruclion 
publique; il finit par obtenir de la sorte que Liardon 
fût dispensé de suivre les écoles. D'autre part, le 
lemps de la première communion venu, le pasicur de 
la paroisse d’Auboune refusa d’admctlrc le jeune 
homme à la sainte Cène, eslimaiil que celuiyci était 
incapable de se rendre compte de la signification d’un 
pareil acte.

Dans ses relations avec ses camarades, Liardon se 
montrait sournois et défiant; il recherchait ia compa­
gnie des enfants plus jeunes que lui, el était parfois 
auprès d’eux l’objet de railleries ; on l’avait surnommé 
«Gorille»; provoqué, il devenait alors méchant; 
mais, connaissant son caractère, on le laissait le plus 
souvent Iramiuille.

Lorsqu’on le brusquait un peu, dépose sa mère, il 
devenait farouclie el ne savait plus ce qu’il faisait ; 
parfois il avait des crise do bizarrerie et paraissait vou­
loir se jeter sur les gens ; il fallait alors l’asperger 
d’eau dans lo visage pour le calmer et le ramener à 
lui. Il s’est plaint, Te soir du crime, peu avant le mo­
ment où il fut arrêté, d’avoir comme un brouillard 
devant les yeux.

Yis-à-vis de ses parents, il lui arrivait do se mal 
conduire, d’enlever de l’argent sans permission. Il 
s’est rendu coupable de la môme faute, avec des ruses 
compliquées, vis-à-vis des maîtres qui l’employaient. 
Maraudant les fruits, dénichant les oiseaux, il so mon­
trait souvent cruel et arrachait à ceux-ci pattes et ai­
les. Il mettait aux polissonneries fréiiueules qu’il com­
mettait do la ruse el de la malice.

L.A OEE.STION DE RESPONSABILITÉ.

M. le docteur Pachoud, directeur de Cery, estime 
qu’il résulle clairement des témoignages et des rensei- 
(nemenls fournis sur le compte de Liardon, que ce- 
ui-ci esl dans un état d’imbécillité caractérisée.

Liardon a, en effet, la plaparl des vices des imbé­
ciles : rusé, maliu, menteur, voleur, entêté, querel­
leur et irascible, i! no lui manque aucun de ces traits. 
A côté de cela, nul contre-poids ; la volonté et le 
jugement sont presque inexistants chez lui. Il cède à 
l’impulsion brutale qui mène droit au but, et ne voit 
pas les obstacles que l’éducation réussit à opposer 
chez d’autre à cette impulsion. L ’imbécile u’est pas 
nécessairement destitué de toule espèce de faculté ; si 
on s’occupe de lui, si on le surveille de près, on peut 
lui faire atteindre un certain degré de culture ; on 
réussira, par exemple, à lui faire apprendre uu métier, 
un art, une ou plusieurs langues ; mais cette éduca­
tion n’est communément possible que chez les imbé­
ciles riches, et encore suppose-t-elle chez celui qui 
doit en profiler des conditions spécialement favora­
bles. Quand elle fail défaut, on se trouve en présence 
d'êtres pareils à Liardon, qui cèdent saus frein, ni 
répression à leurs penchants naturels au vol, au men­

songe, etc. ; Liardon n’est d’adlears ni délirant, ni 
halluciné ; surveillé de près, dirigé dans sci travail, n 
pourrait se conduire d’une façon satisfaisante î aban­
donné à lui-même, il est entièrement incapable de 
pourvoir à ses besoins et de régler son existence, et 
de résister à ses inclinations.

M. Pachoud conclut à l’irresponsabilité de Liar-
dou.

M. le procureur-général Decoppet a combattu ces 
conclusions, qu’il estime trop absolues. On ne peut 
pas dire, sans doute, que Liardon soit un jeune liom- 
me d’une intelligence normale ; mais il u’en est pas 
moins vrai qu’ii combine fréquemment ses actes avec 
une sagacité el un esprit d’invention que l’on ne sau­
rait attendre d’un imbécile.

Liardon a donné, dans uu cas frappant, un exem­
ple de celle ingéniosité. —  Son patron, M. Ilugonnet, 
lui confie 4 francs pour payer une note ; Liardon dé­
pense les 4 francs à l’auberge el rentre chez lui. Lors­
qu’on lui demande ce qu’il a fait du reçu qu’on doit 
lui avoir remis, Liardon imagine sur le champ la fable 
suivante : il dit qu'il n’a rencontré que la femme du 
fournisseur auquel la note élait dùe, et que celle-ci 
étant Allemande et ue parlant pas français, n’a pu lui 
donner de reçu ! — Ge fail esl loin d'être isolé. I)é- 
uote-l-il chez* son auteur le degré d’imbécililé néces­
saire pour entraîner l'irresponsabilité ?

M. Dubuis, licencié en droit, développe dans une 
plaidoirie très complète la thèse üe ririesponsabililé, 
qu'il fonde essentiellement sur les dires des témoins, 
sur ceux de l’accusé, et sur le rapport d’expertise de 
M. ie D‘ Pachoud.

LE JUDEMENT

A quatre heures dc l’après-midi, le jury est entré 
en délibération.

Deux queslions lui étaient posées :
1" celle de savoir si Liardon élail coupable de bri­

gandage, soit de vol à maiu armée ;
2" celle de savoir si Liardon se trouvait lors de 

l’exécution du crime dans un étal de démence ou 
cl’infirmilé lo mellanl hors d’état dApprécier les con­
séquences el la moralité de ses actions.

La première question a élé résolue allirmaliveiuenl 
à l’unanimité, la seconde négalivcmeul, également à 
l'unanimité.

En conséquence, Liardon, reconnu responsable, a 
élé condamné par la cour à ü aus dc réclusion cou- 
forméincHt aux conclusions du ministère public.

lomh, a porté un toast au tsar ot à la Russie. 
Ue marifuis dc Breteuil. député royaliste du 
département, s’est associé aux paroles du 
préfet.

baron de Mohrenheim a remercié. Il 
a porté un toast à la r rance et à M. Carnot.

E d . F e u r , éditeur.

E t o f f e »  rto soie» noires «1© Lyon— de C. J- 
Bonnet e i CUe, de Lyon. — de fr . 6.10 à fr
17.55 par métré, CJnédie franco par coupes de robes 
et pièces entière», « .  JCenneberg. dépôt de fabri­
que de soie à Znricli. SphantiJlons franco par re­
tour du courrier.

Purifiez le sang
en lui donnant de nouvelles forces avec une cnr© do  
dép ara tif Golll©» à base de phosphates et fer. 
Excellent pour les enfants qui ne supportent pas l’huile 
de foie de morue. — En flacons de fr. “ •
E.BO • ce dernier suffit pour la cure d’un mois. — Exv 
gez 'la marque des deux palmiers sur chaque fla­
con. ^

Vente eu gros : pliarm acl© Goliiez» Morat.

Avis aux indigents !
Il est généralement connu qne, l’année passée, le 

pharmacien Rich. Brandt, Schafi'house, h expédié gra­
tuitement plus de 20,C00 boîtes de ses pilules suisses a
des indigeiitfe ! , . . ,

Et toujours de nouveau, M. R. Brandt invite les pau­
vres souffrants à ce qu’ils s’adressent à lui pour recevoir 
ses pilules suisses qui se trouvent aujourd’hui en usage 
dans presque chaque famille comme le meilleur remède 
d o m e s t i q u e . ____________________

Grand vin mousseux de Nenchâtel
CHAMPAGNE S01SSE 

Srés Giiampaine
Représenlaut à OuchyJ: 

€h . P E R R IK
Dépôt à Lausanne chez

D E P E C H E S
]^rt9! llt lr e N , 1'̂ '' septembre. —  Dos avis de 

Berlin au Standard confirment que les récla­
mations de la Bussie relatives à la liljerté du 
passage des Dardanelles pour les vaisseaux 
russes ont été prises en considération et que 
l'indemnité demandée pour la retenue du va­
peur Moscou a etc accordée en plein.

Ues Dardanelles seront ouvertes dorénavant 
aux vaisseaux russes, et l'ermés, comme du 
passé, aux navires des autres nations.

I.e Standard regrette l ’acte de soumission 
humiliant consenti par le sultan à l’égard de la 
Bussie.

Il croit que le sultan n’aurait pas ainsi 
abandonné son droit dc souveraineté s’il 
n’était pas isolé devant les menaces de la Bus­
sie.

I.es piissances doivent protester et réclamer 
le maintien des traités. 11 Tant qu’elles agissent 
dc concert.

V i c n u e t  I "  seplembre. —  l.cs journaux 
annoncent que jeudi soir, enlre Thaï et l.icnz, 
un éboulement s’est produit à l’imjiroviste. Il 
menace d’intercepter complètement la vallée 
de la Dravc. Cette rivière a élé refoulée consi­
dérablement. Ua masse éboulée est évaluée à 
200.00U mètres cubes, 4 hectares de  ̂ forêts 
ont été emportés. Cela, joint à la crue énorme 
de la Drave, fait craindre un déplacement du 
fit de cette rivière. Ues villes élevées ne sont 
pas menacées jusqu’à présent. Ues travaux 
sont poussés jo iir et nuit avec activité.

1*® septembre. —  Ues dépêches 
dc Troyes constatent une afiluencc inaccoutu­
mée d’étrangers, principalement d’Allemands, 
dans la région des grandes manœuvres.

Une manifestation s est produite hier à Cau- 
terets en rhonneur du baron de Mohrenheim, 
qui a été accueilli jiar des acclamations en­
thousiastes. Un punch a été servi dans la soi­
rée. Ue préfet des llautes-Pyrénées, M. Co-

h m L S /
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/  Rue de Bourg.
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^  à  Moutreiix :
C . B L A N C H O D

du vignoble neuchâtclois. (-!• ^  Cracken.)
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Voulez-vous être bien servis
et éviter les nombreuses contrefaçons, lorsque vous avez 
besoin de faire une cure fortifiante de cognac ferru­
gineux ? Exigez dans les pharmacies le cognac Goliiez 
à la m arque «le» «leox palm iers c’est le soul 
connu, apprécié et prescrit par les célèbres 
professeurs et médecins depuis 16 ans pour combatlre 
raaém ie , la  faiblesse, etc. C’est le seul qui »  
été récompensé par tous les jurys internationaux 
dea dernières expositions.

Vente en gros : pharmacie Goliiez, à Morat el détatl 
dans toutes les pharmacies et bonnes drogueries.

Dans toutes les pharmacies et drogueries. 291Ï

gar G iié r ls o i»  du

sonne ««i«

LE VÎM 
URÂHÉ

fait diminuer K  ! gr. par jour
LE SÜCIIE ÜIAliÈITüCE

D É P Ô T  à

Genève. BURKELI™ ! Lausanne, GRAMUDu*
E t  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s

L sSt ABÊTI, s »  tnltcm eit, b ro ch u re  dp ! l  pp., 
envo76eciiÀTuiTENEi<Tet FRANCO A to u te  per- 

ib i tU J M iii iâ  M. P E S Q U I|£ouco< -0o rd«aa i:*

f f f f f f f f f i t

SCH'WYTZ & BERNE
Ues quatre numéros de la Gazette rendant 

compte des fêtes de Berne sont en vente à 
notre bureau. Knvoi franco contre 43 centimes 
en timbres ; -33 centimes pour [‘étranger.

Nous possédons encore un certain nombre 
de collections des trois numéros relatifs aux 
Fêtes de Schîciftz. Envoi franco en Suisse con­
tre 3» centimès; à l'étranger 40 centimes.

D ép a rt fixé
sans lauti'

1>E LAUSANNE
pour

m ercred i so ir
 *2 se p te m b re  181)1- * * H ô t e l  d u  F a i i e o M ,  à  lA a i t s a m i e ,  j u s « | u ’ a u  m e r c r e d i  s o i r

Avis pour Vevey
Visible

HOTEL DES 3 ROIS
«lu jeu d i 3 ju squ ’au 

DIMANCHE SOIR 
6  S E P T K M B K E I S O I

Chemins de fer de TEst.
France et Suisse (U-(lotliarJ) vialrojes, CliaumoDl, BcKorl.

Des services par trains directs composés de voitures 
de 1'* et de 2* classe sont organisés entre Paris et Bâie, 
Lucerne (lac des 4 cantons), üœschcnon (entrée du tun­
nel du St-Gothard), Airolo (sortie du tunnel), Bellinzona, 
Locarno (lac Majeur), Lugano (lac de Lugano) et Milan.

Des correspondances directes existent entre Baie et 
les principales localités de la Suisse, telles que : Baden, 
Zurich, Zoug, Aarau, Glaris, Ragatz, Ckiire et 1 Enga- 
(line, Winterthour, Schati'bouse, Constance, Romanshorn, 
Rorschach et St-Gall.

Durée du trajet entre Paris et B<âle, 9 heures.
Des billets d’aller et retour sont délivrés pendant 

toute l’aunée à Paris pour Bàle, Milan, Constance, Lu­
cerne, St-Gall, Schaffhouse, Wiutherthour et Zurich et
inversement.    ...

Il existe également des billets d aller et retour dits 
” dc saison » délivrés à Paris du 15 ïnai au 15 octobre 
inclus pour Bàle, Lucerne et Zurich.

Ces billets ont une durée de validité de 30 jours pour 
Bàle et de fcO jours pour Lucerne cl Zurich.

Les voyageurs munis de billets directs pour Baie et 
au delà ne sont pas astreints à l’obligation du passeport 
pour la traversée de l’Alsace entre Pctit Croix et Bàle
via Mulhouse,

K' d'Echallcns du 27 août.
Froment vieux, — sacs, à 24.— fr. les ICO kg.
Avoine, — sacs, à 18,— fr. lea 100 kg.
Pommes de 1er. anc -  ch., à 0.90 fr. les 20 1.

Id. nouv, — ch., de 1.20 à 1.30 fr. les 20 1 
Foin vieux, ~  chars, à 5.50 fr. les 100 kg.
Id. nouv., — chars, à 4 60 fr. les ICO kg.

Paille, — chars, à 3.50 les 100 kg.
Beurre, de 1.45 à 1,50 fr. le 1/2 kg.
Œufs, de L — à 1,10 fr. la douzaine.

H ora ire  des b a te a u x  à  v a p e u r
Heures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(PoTir le  aorvlce com plet, toIf le s ho raires.)____________

Oiparide:

Senère
Ntou
Rolle
Thonon
B rian
Uorges
O u o h y -L
Vevoy
illaren»
U ontrens
!:hlllon
VUleneuve
Boovoret

Mat.

6  90
7 50
8 lü 
8 19 
8  20 
8 30 
8 55

Mat.

6 30
7 40
8 15

D ir. Kxp. 
M at. , Mat.

- I 9 
55110 -  33l — 

10 55 
U  30

M at.

11 -

12 10
i i  45

8 35
9 30,

10 3 0 U l 
10 SU 11
10 55 11
11 -  I l  
I l  10 12 
11 33

— I t 
12 10:
1 —i 
1 *2 :
1 30 
1 40'
1 50 
3 15:

Exp.
Soir

1 20 : 
3 151

3 -  
3 35

Soir

3 10
4 25
5 —

5 -
5 40
6 17
7 18 
7 35 
7 40
7 50
8  —

D ir.
So ir

4 45
5 35
G Ü»

6 45
7 15
8  —  

8 20 
g 25 
8 30 
8 40

Soir

5 10
6 25

7 20
7 50

8 30

E v i a n  D . 6 05 
O u o h y  A  ; 6 40

8 40 I 10 23
9 20 11 05

U  30' 
12 10!

5 2 5 '7  50'
6 05 :8  30'

■ Exp.
1

Départ de: ! Mal. 1 U at. Mat. ;

SoaTeTftl 7 43 7 451
VUloaeave 5 ao ' 8 15 8 Ü9i
Ghillon 5 30 K 15 8 15'
M nolrooi 5 35 8 Ü3 8  iS :
G larens 5 40 8 30 8 30
VoTey 5 55 8 45 8 45
O n o b y -L . 7 — 9 35 9 37 j
E vh!! 7 35 10 10 — 1
Thoaoo 7 :»ü 10 45 —  1
Morcoa 7 30 — 10 131
Rolle H 0.5 —- 11 — 1
iNyoft 8 40 I l  35 11 40'
6enèT9 9 50 l i  30 1 09 |

O u o h y  D.
1

7 — 9 3S l l i  15
E v la n  Ar. 7 35 lu  1(J l i  5.3

j D ir. 
M at. IJour.

9 40 12 30 
9 S 0 |l2  40 

iü  — 113 45 
13 50
1 05
2  -

Joor.

12 50

r t iS O

Il2 -
l l 2  40

1 15
2 25

15
25
35
40
55

Exp.

S o ir iS o ir

3 30
4 10
4 45
5 55

4 
4 
4 
4
4
5
6 
6 
7 
6 
7

« 45 7 
7 60 8

10
30
40
45
50
03
15
53
30
40
io
45
43

Soir

5 15 
5 35
5 45 
3 55
6  —  

G 16 
7 30
7 55
8 30

2 15 
2 50

4 45
5 20

6  20 
6 55

7 20 
7 5.1

Chemin de fe r  «le Lausanne à Ouchy.
M atin :C .30  —  6.45 —  7 — 7 .1 6 —  7 .45  — 8 — 8 .1 5  —  8.45 — 

9 .1 5  —  9.30 -  9.45 —  10.15 — 10.30 —  10.45 —  11 — 11.15 — 
1 1 .3 0 — 11.45 -  1 2 . -  12.15.

A pr^e-m idi: 1 .15 — 1.45 — 3 — 2.15 — 2.30 — 2.45 - 3 - 3 . 1 5  
- 3 . 3 0  —  3 .4 5 —  4 —  4 .1 5 —  4 .30  —  4.45 — 5 -  5 .1 5  —  S .W — 

-  « — 6.19 — 6 .49  — 7 — 7.1S — 7 .30  — 7 .45  —  8 —  8.30 — 
8.45 -  9 .1 5 - 9 .4 5  -  10.15.

O bservations iiiéléoroloîçi(|ues
DE LA STATION CENTRALE D’ ESSAIS VITICOLES

Champ-de-VAir : A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long. : 6038’6 ; Lat. ; 46®31. — Barom. : 713 ; Therm. : 
9"6 ; Haut, d’eau : 1“ Ü3.

Sei)teiiil>re moyenne : Baromètre 714. Thermomètre 
14°6. Pluie 106” “ .

Août 26 27 28 29 30 31 1

.c6

730
725
720

^  715 
M ,-  
710

•Vin
Eâes
H«
SoC£<
CQ

705

700
695
690

U
fn

7 h . m .
1 h . aolr 
9 h . soir 
Maxim. 
U folm .

15.2 
3 i4
17.3 
25,0 
10,5

15,4
2V..318.7
25,9
1J.7

16 9 
19,9
14.5
18.5 
15,0

14.4
22.5
17.6
23.0
11.0

14,fi
21,9
16.2
23,5
10,8

14.3 
16 9 
14 0 
21,5
13.4

13.9

10,8

Ploie

S o le il.

:â S94 u
0 g«.s 11,45 12,13

0 - - 5

7,3i)

14*"

9,45 4,15

9  OT 0
> M ^

7 b . m at. 
1 h .  soir 
9 b . soir

NW IIN W  2 IS W 1 4  
S 9 S W  8 ÎS W  7 
NW 4 W  6 |N  3

NE 4!N  U S E  16 
S W  S !S  5 'S E  3 
N S iE  7 ;E  7

SE 7

B o u r s e  d e  P a r is  du S I août 1891. 
Cours de clôture (Term e).

3 </) Français... 
3 Vo Français 91.
3 </, Amorliss...
4 1/2 </, Franç.. 
Consolid. anglais
4 /> Russe 1889.
5 “/o Italien.......
4 V» Autriche or. 
47o Hongrois...
5 o/> Etat serbe. 
4 </> Exlér. esp.
3 %  Portugais..
4 i/2V» Brésil 88
5 9ê ./^enlin...
4 /o Turc.........
Priorité ottom... 
Unifiée d’Egypte. 
Banque de Fran. 
Banque de Paris

95 77 Crédit foncier...
93 95 Crédit lyonnais..
96 50 CsAZ parisien. . . .

105 15 Panama...........
96 35 Corinthe...........
99 20 Suez. • . . . . . . . .
90 30 Lombards........
96 40 Autrichiens. . . .
89 70 S‘* Franco-Algér.

435 — Comp. nat. Esc..
71 40 Comp. d’Escomp.
38 95 Métaux.
77 50 Obligaiions.

317 50 3 /o Chem. Andal
18 45 5 Cr. f. égypt.

418 50 3 V» Gh. f  ® Portu.
488 75 3 "/oN-Esp. 1®* s.

4495 — 3 Vo Saragosse..
773 75 3 Transcaucas

813 75 
1447 50

25 -  
52 50

5798 75 
231 25 
628 75 
15 — 

551 25 
270 —
26 25

350 — 
515 — 
209 — 
393 — 
367 50 
82 25

Bourse de Lausanne du D septembre 1891.
D em ande

Sltnation générale.

Nouvelle dépression sur Irlande. — Temps jn’ubablc : 
variable, orageux.

708 -  
600 —

660 —

260 ^  
2:10 —
100 50 

102 —

503 — 
96 —

Offre

712 —
605 —

Aclions Banque canton” , vaudoise.
> (iaissc hypothécaire.........
» Rauque d’escompte.............
» Société « La Suisse . . . . . . .
» Gaz dc Lausanne jouissance
* Comp. denavigatioo libérées
» Société immob. lausannoise
» * » d’Ouchy...

Obligat.Confédération 3 1/2 1887..
» Canton de Yaud 3 1/2........
> Ville de Lausanne 4
» Oucsl-Suisse 1856-61..........
» Suisse-Occid. nouvelles....
» Emprunt de la Broyé..........
> Caisse hyp. vaud. 3 1/2

On a payé : Obligations Siiisse-Oeeidentalc 506. 
Banque cantonale vaudoise: escompte du papier 

commercial baucable 3 1/2 </.

1240 —

650 —

240 -

98 —

508 50 
506 —

96 10

Bourse de Genève (Service téléphoaiqne).
31 Août 1*® Sepr.
Clôture. Glôlure.

3 1/2 Vo Fédéral 1887.................
Fédérai 1890.......................

102 50 — —
3 Vo — — 89 50
5 V. Italien 90 fiO 90 60
Actions Jura-Simplon ordinaires. . ---- 146 12

> > 4 ^  2 ans . —  _ — —
> » * privilégiées. . ---- ----
1 Central-Suisse................. 770 - ----
> Nord-Est-Suisse................ ---- 632 50
> St-Golhard....................... ---- — —

» Union-Suisse anciennes. . —  — —  —
» Jura-Berne.................... ---- ----
1 Union financ. genevoise. . ---- 535 —
B Banque de Paris............. — — 778 75
> (irédil lyonnais................. 816 25 818 75
> Gaz de Stuttgart............. ---- — —
> Alpines .......................... 182 50 184 37
• Rio Tinlo....................... — — ----

Obligat. Ouest-Suisse 1866-67 . . . ---- ----
> Suisse-Occidenlale 1878. . 506 — 506 50
1 Central-Suisse 4 . . . . — — ----
> Nord-Est-Suisse k . 518 25 518 50
> Genevoises 3 à lots. . . 100 12 100 25
B (Crédit fon. égypt. 3 ^  à lots 240 - ----
B Lombardes anciennes. . . 315 75 316 m
B Méridionales d’Italie . . . 301 25 301 25
> Chemins italiens 3 V,- • • ---- — —

> Crédit fooc. canadicü 4 Vo- — — 483 50
» Crédit mutuel russe 4 i/2 —  — 387 —
B Obort Serbe.................... 422 50 422 50

C h a n g e s  du 1*® septembre 1891.
DEMANDÉ OFFERT

France .............. à  vue. 11X).16 1/4 100.20
Ita lie ................. » , 98.12 98.75
Londres............. » 25.27 1/2 25.32 i/2
Amsterdam......... » 209.25 209.75
Allemagne.......... » 124.50 124.65
Vienne.............. » '. 214.50 216.—

Ayuntamiento de Madrid
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D* E P E R O N
absen t
nés.

ponr tro is semai-
4062

L e  D' H E E R
{4679] a  rep ris  ses occupa 
tious.

CIIIRUIIGIEN-DEI
S  " n ’yssa est de retour.

STE
4667

ccteur 1 BOÜRCART
chinirgim-accoucJu'iir, 

Ufolard, 15, Genève,
4300. T ra item e n t des mala­

dies des femmes pur la wAthode 
suMom de T b iire-Braud t.

ConsulîuUons dt 10 à 12 heures, 
jeudi excepté.

VoUcliniguc publique, mercredi 
vt samedi de Ô à 7 heures.

T É L É P H O N E

PEINTÜftE & DESSIN
Ateliers Uc M. Lo n i»  P iiu g e r

profcsseuv. 4671 
Réouverture le i"" septembre. 
Cours et leçons p<irtictilières.

! NOUVEAUTE !

M IGNON
141361 Cigares Erni'atiiigcr.

M E D A IlL Ë  D 'OR
riipositiou Loiverselle, iaven 1$R5

C H O C O L A T

SU C H A R D  g
K E V O H A T E t , ,  Su isse.

MEDAILLE D’OR
BxposiUoo an iversclle

  Paris 1889.

Sels naturels de Marienbad
Cn ijo u d re

r e m ii la ç a n t  te s  
célébrés eaux de Marienbad 
p r e s c r i t s  p a r  le s  rn é a e c in s  â M a­
r ie n b a d .

C 'e s t le  r e m è d e  !«• p l u s  c r i i c a .  
c « ,  a g is s a n t  c e n t r e  la  « lé ^ s é n ë -  
r e s c e n c c  s r a i s s o u s ©  «i ©h  « r -  
g a n o s  i i i t è r i e u r K .  fa ild o sse  iln  
c œ u r ,  m a u v a is e  c lr c u la f iiin  liu 
s a n g ,  a s i l i i i u s  v e r t ig e s ,  u jin rc s -

O B É S I T É
e n o u r s  s u i t e s  s r ;u v o n t  f lè sa s tre u -

p ro d u i ts ,  c o m m e  d e s  
p i iu i f s  p o r t a n t  u n  n o m  s im ila i r e  

ne. c o n t i e n n e n t  n u e  d e s  
i ls  s o n t

p a r  c o n s ê q u e n  t. s a n s  v a le u r  e t  n ’o n t  
r i c i i  r t c  c u i i i i i i u i i  a v e c  n o s  s e ls  

n a t u r e l s  e t  v é r i ­
t a b l e s .  |> r i \  d c  la 
n o ite  c o n te n a n t  i5  
d o s e s  K r. i . — r j ia -  
q u c  h o lte  v é r i ta b le  
'o r t e  la  m a r q u e  d e  

fa b r iq u e  c t- c o n tr c .  
Schtazinarkc  D a n s la  j i lu n a r td c s  

r. ,  . p h a rm a c ie s ,
b a o le  m a is o n  d ’e x p o r ta t io n :

L î îS  S a l i n r K  r t e  u a r i o i i b a t l .
ItepO l g é n é r a l  p o u r  to u te  la 

S u i.s se ; P a u l  l l a r t m a i i i i ,  p h a r -  
m a c lc n  â  S te c k b o rn .

Lau.saniic : Pharm. C. Pisclif.
Clarens : • Rülircr.
Torritc'l-Mimtrcux: * Eiigolmaim.
Vevey : » G. Narbel.

Vétcm outs pour
Cuisiniers et 

Pâtissiers.
Vestes, hlanohoa nu ravées, 

4,rw - f).50 
P au l aloiiN, 4.8U-- ü. — 
Bo iiuets, —90
T ab lie rs , -.80-1.40

Garantie pour le travail et 
excellentes qualités d'étoffes. 
Fmvoyez les mesures suivantes: 
Vestes ; tour de poitrine, taille. 
Pantalons; longueur dc côté et 
d’entre-janihes el ceinture.Roti- 
nels; tour de tète. Envoi con­
tre remboursement. Echange 
des articles non eonvcnanls.

Vve Küb ler-Scliw arz, 
I!460q-7ü9 B A L E .
Maison de 1" ordre pour vHe- 
mentsdecuisiirici'seipûtissiors.

UNIVERSITE DE LAUSANNE
Programise des cours du semestre d'hiver 1 8 9 1 - 9 2

(D u 15 o c to b re  1891
F a c u l t é  ièfe T l i é o lo s ^ c  p r o t e s t a i i t e b

M. V u ill^ u m ie i* , prof. ord. : Explical. d’Esaie \ L  el suiv., 3 h. ; 
Lecture uu Itv. des Juges (pub.), 2 li, ; Ttiéolog. biblique de l’Ane.

4 11. ; Lectures ihéolog. allemaudes (pr. el gr.). — M. C o m b e, 
prof. ord. : Prem. épîl. aux Corinlli., 3 li. ; Evang. selon S. Jean, 3 h. ; 
llist. du siècle de J. C., 3 h. ; Flavius Josèplie (pub.l, 1 li. — M. 
D a u c liru n , prof. ord. : llisl. des religions, 2” partie : l histoire, 2 li. ; 
Hist. du Christian., période mod. jusqu’en 1048, 4 h. ; llisl. des 
dogmes, prem. période, 3 li. ; Confér. dogmatiques (pr. et gr.). — 
M. E n ie r y ,  prof. ex. : Morale chrét., 3 h. ; Bases de ia morale 
évolulionu. de Ilerb. Spencer (pr. el gr.). 1 h. — M. P a s c h o u d , 
prof. ord. : Ilomilétique. 2 h. ; llisl. dc la caléclièse, 2 h. ; La prédicat, 
au XVI" s., 1 11. ; Exerc. pratiques, l ii. ; Anal, do textes, 1 h. — 
Eserc. homilét. et catéchét.

F a c i l i t é  d c  l i r o i t *
M. C h . S e c r é ta ii,  pr. ord. : Droil naturel privé, 4 h. — M. 

W a lr a s ,  prof, ord.: Econom. poliiiq. pure, 3 h. — M. L .  G r e ­
n ie r , pr. extr. : Droit civil, des person. el des biens. 3 h. ; Droit des 
obligat. (code fédér.), part, génér. : les obligat., leurs sources, leurs 
div. espèces, 3 h ; Procéd. civ. vaud., part, content., 2 h. — M. 
F a v e y , jir. ord. : Droit pénal, hist. cl théor. de ce droit, principe.» 
génér. d’après les priucip. législat., délits poliliq., 4 h. ; Confér. dc dr. 
pénal, exerc. praiiq., 1 h.; Droit diplomal., les consulats, 1 II. — M. 
E r n ia n , pr. ord. : Dr. privé rom : histoire, part, génér., dr. des per­
sonnes et de famille, dr. réels, fi h. ; Procéd. civ. rom. ; cours syslém. 
et exégét. (lect. de Gaïus IV), 2 h. ; Exég. des Pandectes appliquée,
2 h. ; Sémin. rom., une fois par quinz. (pr. et gr.) ; Institut., colloq. 
üh. Sohni’s Lehrb. (pr.), 2 h. —• M, B o g u in , pr. ord.: Dr. civ. 
comparé, introducl., nationalité, mariage, libation, 3 h. ; Dr. internat, 
priv. général, 2 h. ; Encyclop. du droil, 2 h. ; Le traité franco-suisse 
en mat. civ. du 13 juin 1809, 1 h. ; Dr. civ. génér., système des rap­
ports de droit privé, 1 h. —  M. B e r iie y ,  pr. exlr.': Dr. des geus,
1 h. ; Dr. publ. génér., 1 h. ; Dr. puht. cantonal, 3 h. ; Dr. commer­
cial, 4 h. — M. liro c h e r- t le  la  F lé c h è re , prof. : Hist. génér. 
du droit : hist. du dr. dans l’aniiq., 2 h. ; hist. du dr. dans les temps 
mod. depuis l’invas. des barbares, 2 li.; M. Ja q iie m o t , prof. : 
Exposé liislor. et cril. des princip. doclr. économiq. el dc leurs repré­
sentants dans l’âge moderne., 2 h. ; llisl. dc la civilisât, europ. depuis
scs orig ines, s M, S o ld îiu ,. , _ . . . .  juge fédéral :
fédérale, 1 h. — M. i*i*é laz, lecteur : Du crédit

Organisai, judic. 
commerc., litres

nominal, à ordrô et au porteur, 2 li.

F a c u l t é  d e  ü l é d c c iu e .
M. B u g n io n , pr. exlr. : Anatom. hum., articulai., myolog., an- 

géiolog., 3 11. ; Dissection, chaq. jour de 8-12 et de 2-0 h. ; Confér. 
anatom. et répél. (pr. et gr.), 1 h. — M, H e rz e n , pr. exlr. : Phy- 
siolog. hum., fi h. ; Prolégom. physiolog. (pr. el gr.), 2 h. —  M. N . 
L o e w e n tlia l. pr. exlr. : llisloiog., part, génér., 3 li. ; Techiiiq. du 
microscope, 1 1/2 h. — M. S t i l l i i ig ,  pr. ord. : Anatom. cl physio­
log. palholog. génér., 4 h.; Cours pratiq. d’anal, palhol. (démonslral. 
el autopsies), 4 h. ; Trav. de laborat. pour élèves avancés, tous les 
jours. — M. de  C é r c n v ille ,  pr. ord.: Cliniq. médic., 7 1/2 h.; 
Palhol. interne, 3 h. ; Auscultât, el percuss., 2 h. — M. R o u x , pr. 
ord.: Cliniq. chirurgie., 9 h. ; Palholog. externe génér., inllainina'.. 
chroniq., 2 h. —  M. R a p in , pr. exlr. : Cliniq. olistélric., 4 1/2 h. ; 
Cours d’ohslélriq. (anomalies), 2 h. — M. M . D u fo u r , pr. ord. : 
Cliniq. ophlhahnol. el mélh. d’exam., 3 h. ; Üphlhalmol. spéc. (malad. 
inlern. de l’œil), 2 h. ; Anomal, de la réfract. (pr. et gr.), 1 li. — 
Al. R a b o w , pr. extr. : Psychiatrie, 1 h. ; Cliniq. psychialr., 1 1/2 h. — 
M. D in d , pr. exlr. : Dermalolog., sypliilograph. (enduscop., cathé­
térisme, diagn. dm.), enscign. tliécr. et pral., 1 h. —  M. B o u rg e t  
pr. exlr. : Tliérapcul. el mal. méJ., 3 h. ; Ciiim. physiolog. el palholog. 
(laborat,), 2 h .— AL N ic o la s , pr. extr. : Hjgièue, le sol, l’eau, 
(’atmosiilière, l'habitai., le vêlem., propiiylax. des malad. coiilag., 
11/2 h. — Al. D a p p ic s , pr. extr.: Physiq. imluslr. a|ipliq. à l’iiy- 
giônc cl aux services hospilal. (pr. cl gr.), 1 h. — Al. L .  S c c r c ta ii,  
priv.-doc. : Ololog. el laryngol., 2 h.

F a c u l t é  d e s  £ e t t r e s .
A!. B e s a n ç o n , pr. ord. : Les historiens latins, 2 h. ; Lucrèce, 

Liv. I, 2 1).; llist. lillér. de l’Empire, 1 h.; Autiquit, inilil., I h.; 
Confér. el composil. latine, 1 h. —  Al. B u u d a t, pr. ord. : Démos- 
liiène, discours conlre Lepliue, 2 h. ; Arislote, la constilut. d’Aihèues,
1 h. ; La poésie lynq. des Grecs, 1 h. ; Coufér., 1 h. — Al. R e n a rd , 
pr. ord. : XVI" siède : llisl. dc la lang. franç., poésie, lliéâlrc, roiiian,
2 11. ; L'œuvre de J.-J. Rousseau, 1 h. ; Confér. cl exerc. praliip,

aiA 25 m a r s  1892)
2 il. —  Al. B o n n a rd , pr. extr. : Gramm. compar. des lang. roman, 
(phonéliq.), 2 li. ; llisl. de la lillér. franç. au moyen-âge, chansons de 
gestes, 2 h. ; Lect. de lexles vieux franç., 2 h.; Hisl.de la littéral, 
ilalienue, 1 h. ; Lect. de lexles italiens. 1* Ir. — AI. M a u re r , pr. ord. : 
Lessing et Herder, 2 h. ; Elude liistor. de la langue allem., 2 li. ; 
Tolstoï, sa vie el ses œuvres (pub.), 1 h. ; Confér. russe, 2 h. ; Tliac- 
keray (The history of H. Esmond), interprétation et explical. du texte 
anglais, 2 h. -— Al. D u p e rre x , pr. ord. : llist. rom. jusqu’à Au­
guste, 3 h. ; Elude histor. de la l "  décade de Tile-Live (pr. et gr.), 
2 h. ; La révolul. franç. et l’Europe (1780-J7RU), 2 h. ; Hist. suisse 
(pub.), 1 h. — AI. C il. S e c ré ta n , pr. ord. : Droit naturel privé, 
4 h. ; Hist. de la philos, grecq. et rom., 3 h. — AI. W a lr a s ,  pr. ord. : 
Econom. poliliq. pure, 3 h. — AI. « laq uem ot, proL : Exposé hisl. 
el criliq. des priudp. doctr. économiq. et de leurs représentants dans 
l’àge mod., 2 h. ; Hisl. de la civilisai, europ. depuis ses origines, 
2 h. — AI. G u ex , pr. extr. : llisl. de la pédagogie mod. (pub.), 
1 h. *— Al. G œ rg e n s , prof.: Lang. arabe (pr.elgr.), 2 h. ; Inter­
prétât. du Coran (pr. el gr.), 2 h. ; Lang. syriaque (pr. el gr.), 2 li. — 
AL S p iro , priv.-doc. : Epigraph sémiiiq. (pr. elgr.), 1 h. ; Inlrod. au 
Coran (pr. et gr.), 1 li. ; Lang. el littéral, turque, 2 h. ; Explical. de 
quelq. livres do la Alischna, 1 h. — AI. d e  M o lln , priv.-doc. : L ’art 
de la Renaiss. ilal. (pul».), 1 h. ; Interprétât, de l'art poétiij. d’iloracc 
(priv. el gr.), 1 h. ; Paléogr. latine (priv. et gr.), 1 h. — Ai. Rossie i*. 
priv.-doc. : L ’Europe au XVH" siècle, 2 li. ; Le retour el le triomphe 
duhonaparl. (1849-18fi0) (pub.), 2 h. — Al. D iic a s s c , priv.-doc. : 
La réacl. mysliq. conleinpor., 2h. — AI. M a ille fe r ,  priv.-doc.: 
llist. de la civilisai, en Suisse depuis la Réforin., 1 h. —  Al. A n d ré , 
lecteur : L ’art de parler en public (pub). 1 li. ; Exerc. pratiq. de diction, 
1 h. ; Exerc. d’élocut. (leç. spécial, destinées aux étrangers). 1 h.

F a c u l t é  ü e s  S c i e n c e s .
L a F a c u lté  d e s  S ciences est d iv isée  e n  tro is  sec tio n s  : Sect. 

des  sc . m athém at., p h ysiq . e t  n a tu r . ; Sect. des  sc . pharm a- 
ceu t. o u  E co le  de  p h a rm ac ie  ; S ect. des  sc . tech n iq . ou 
E co le  d ’in g é n ie u rs .
Al. A m s lc in , pr. ord. : Cale, différent., 4 h.; Tliéor. des équal- 

difi'ér., cale, des variai., 2 h,; Exerc. de calc., 2 h.; Tliéor. des fonc­
tions, 3 h. — xM. La cü /n b e , pr. ord.: Géom. descripl.,3 h.; Géom. 
analyl., 2 h.; Géom. de position, 2 li.; Elcm, de caic. dilTér. cl inlégr. 
avec exerc., 3 h.; Tliéor. des courbes planes (pr. el gr.), 2 h. — Al. 
P a la z , pr. exlr.: Electric, industr., 3 li.; Tliéor. et applicat. des cou­
rants alternat, (pr. etgr.), 1 h. — M. G b . D u fo u r , pr. extr. : As­
tronomie, 3 h. — AI, i l  D u fo u r , pr. ord. ; Physiq. expériment., 
physiq. génér., mécaniq. phys., chaleur, acousliq., optiq. géomélriq., 
3 h.; Répétit. el calc. de physiq. (pr. et gr.), 1 h.; Trav. au laborat. de 
physiq., 1 ap.-midi. —  M. B r u n n e r ,  pr.ord. : Ghim. inorgan., 3 h.; 
Chim. analyt. (volum.), 1 h.; Chim. pharraaceut., 2 h.; Toxicolog., 1 h.; 
Trav. au laborat. de chim., tous les jours, sauf Je samedi. — AI. 
B r é la z , pr. extr. : Chim. industr., 3 h.; Anal, techniq., 2 h. —  Al. 
G ltiia rc l, pr. extr. : Chim. analyt., 1 h.; Chim. agricole (pub.), 2 h. 
— Al. Iv u liz , priv.-doc. : Cliap. choisis de chim. organ,, 2 h. —  Al.

log. techniq., part, génér., 2 h. —  AI. F o r d ,  pr. exlr. : Anatom. et 
physiolog. génér., fouet, de relation, 3 h. —  Ai. B la n c ,  pr. ord.

fo u r, priv.-doc. : Biolog. végéi., 2” part., 1 h. — M. B o u rg e t , pr. 
extr. : Pharmacogu. el pharmacie, 2 Ii.; Chim. physiol. et paitiol, 2 h.

AI. l i .  M a y o r , pr. extr. : Alécauiq. théor., 3 h.; Statiq. grapliiq., 
4 h.; Exerc. dc iiiécau. théor., 2 ii. — M. C h e n a u x , pr. extr. : Sié- 
réolüin., 2 h.; Chem. dc fer, 2 li.; Dessin linéaire, 12 h.; Trav. grapliiq. 
— iM. G a ïu ta rd , pr. ord. : Géodésie, 3 h,; PoiiLs en pierre, 4 li,; 
Exerc. et projets de couslrucl. —  AL W .  G re n ie r , |n-. ord.; Elcm.

ra rd . pr. exlr. : Législat. industr., 2 h. — Al. H a n s  S c b a rd t, 
pnv.-doc. : Géograph. physiq., continents et océans, 2 li.

N.B. Les laborat. de physiq., de chim., de zuolog. et d’anal, comp. 
sont ouverts aux étudiants tous les jours dc la semaine, sauf le samedi, 
sous la direct, des prof.

Le Hedeur :
1932 A . M A U R E R .

Pour toutes les annonces et réclames devant parailre dans

L E  B ü f i D
s’adresser à l’agence de publicité H A A S E N S T E IN  E T  VOGI.EU

2 4 , UÉ 2 4 ,Pàd LAUSANNE
MONTREUX, VEVEY, SION, GENÈVE, ETC., ETC.,

fermière de la publicité de ce journal.

X JT J l< T X C b l< r
<’onii>agiiic aiiouyiuo (ra.ssiirau©© «‘o iifre  riucoiu li© .

Fondée à Pari,» en 1828. 
i'a p U a l ©t réserves, fi-. lO.OOO.OOO.

Assurances de hâtiiiK'nls en conslniclion, dc bâtiments insuffisam­
ment taxés, do mobilier industriel, tableaux cl objets d’art, aux termes 
do ia loi du 24 iiuvembre 1877.

PENSIONNAT
de jeunes demoiselles

Villa ïalta, Zaricli,
M

Instruction dans toutes les bran­
ches. Etude spéciale des langues 
allemande et anglaise. Alnsiqiie, 
eintiirc, ouvrages à l'aigmilo, elc. 
Le de famille, soins alTci’tuoux. 

Maison très liien située, avec 
grand jardin. Prix modéré.

S’adr./ pour prospccius el réfé­
rences, a
h2487z-4180 M'"' Z G I M G G E N .

pei
VU

DËMADË UË PLIËË
4663. l ’n jeune homme parfai­

tement recommandé, dc lainille 
honorable, pariant alleinand et 
français, ciierche pour la pro­
chaine saison tfliher ou pour 
entrer à volonté, place de valet 
de ebam bre ou pour aeeom- 
paener un monsieur seul ou une 
bonne famille. Il accepterait éga­
lement place dc l "  portier dans 
uu petit hôtel. Gcrtilioals et jiliolo- 
graphie à dLspositiim. S’adresser 
G. K., Postl’aeli 3701, Iiitcr- 
laken.

L’UNION
C'omimgiiie d ’assiiraiiec Niir la  vie Inimaiiie.

Fondée à Paris en IH29.
Uapital et réserves, i'r. 100.000.000.

Assuranrcs en ras dc décès ou dc vie. Hontes viagcre.s.
L’I'iiioij publie intégralement ses comptes cl le détail do ses réserves, 

âge par âge, pour chaque catégorie d'opérations.
Répartition annuelle de 50 g7o des bénéliees aux assurés. 

Agence générale : G irardct. Braiideiibiirg &  Cie» 
Plaee Nt-Françols 0, Lausanue,

A G EN TS;
Lausanne, il. Richard, notaire.

» 1/ Weiiger, 13, pi. St-
François.

Lausanne-].utry. Dind AC",chany. 
Aigle, Ail. Mandrin, major. 
Aubonne, A. A. Poier, nég. 
Château d'Œx, C. Favrnd-Coiinc, 

notaire.

Cossonay. Ecoffey, proc'-juré. 
Echnîlcns, F. Pelet. notaire. 
Montreux. Ernest llulniis. 
Moiulon, Fnnmond. iiolaire. 
JtoUe, l.oiiis S'iiicciit, receveur. 
Vevey. Geiiloii et (lie, lianquicrs. 
Yvn-don. Jules Rcv, gérant il’alTai- 

res.

Paul FLlillY, fabricant d’étoiles de soie
93, Bufoursirassc 93, liiesbach-Zurieh 

offre des liTOFFES de NOIE noire, garanties solides, contre rcm- 
honrsement, à prix de fabriipie. Sur demande, échaiilillons par retour 
du courrier. Envoi franco à domicile. iil369z-2:i73

A VENIIKE A VEVEY
[4682] dans l'im <les plu.s charmants quartiers réunissant les avanla-'es 
de la ville el de la campagne, °

de rapport el d’agrément, comprenant ileux maisons d'Iiahilalion l.ien 
entretenues el iiulépendaiiles, avec verger, vigne cl jardin oni 
d’une surface lolalc de 3,000 mètres. Terrain à bâtir aiten.ânl 
•tiK’tres environ ayant dévcsliture sur deux rues.

S'adresser au notaire Engène ffONOO, k Vevey.

b o r d e s  p o u r  t r a n s m i s s i o n s

^ ^ b Î€ S p o u r  v ^ is s c o tix ^ p o u îie s  c l  o s c c n s c u rS j 
de toute Qualité, sont fou rn ies f a r  la

• d âb riq ae de fic e lle s  de S c h lfflutioase.

INSTITUT BERGWART ZURICH
sous la haute surveillance du gouveriiemciil.

4614. Etudes générales, t'our.s spécial d ’allem and. 
Langues modernes. Commerce. Préparation soignée 
et abrégée pour Pentrée k  l*éeole polytechnique ©t 
A l ’e.\nnien de maturité Ibaccalauréat). Soins ilonicst., Iiv- 
gicn. et pédagog. tout particuliers. Situation superbe. Agréable 
vie do famille. Surveillance paternelle. Internat et externat. 
Excellentes réléreiiees A Ziirieb, en buisso et 3 Pé- 
trauuer. Pour prospectus el plus amples détails, s'adr. a .’W. le 
directeur D ' A. KELI^EK. Fliititcrn-/iiirleli.

tinihragês 
de i7tKJ ^

M A I S O I I S
LES BEAUX TERRAINS Dü SERVAN

A U  B O K D  1>E L A  K O U T E  H * O U € H Y
seront prochainement [larcelés et traversés de quatre grande.» avenues 
plantées d'arlircs.

Au gré des amateurs, on construira & prix Hxe el à des conditions 
livs avantageuses : 

l*our placements de Fonds, des maisons de rapport à qualre 
étages, dans la jiarlte supérieure dos terrains.

l»oiir pensionnats, des maisons siiécialemenl distribuées pour 
celle iudu.»lrie.

l*our un© seule ilemeurc, des jolies villas de 7 à 12 pièces et 
plus.

Pour deux tainiUes qui désirent alkgcr
leur budget par la location d'un étage, des jolies maisons de deux 
ap larlenienL».

Janlins. Vue magnifique. Prohibition d'inrluslries bruyantes ou in.sa- 
iubres, cafés, ele. ‘ 2910

Reuseiguemenls complets et gratuits auures de .H. .Allamand, 
notaire, Rourg 28, et de M. Kegam ey, arc liteote, Palud J. Lausanue.

,! ""iini 
’ liuu I  n  fiscBie

GIRiE SALLE M CASli-ïllE\fh£ 
LAUSANNE

L. BUUN, proiessenr, assisté d’uu maitre d’armes el d'un maî­
tre de gymnastique.

,r.Sl-Françflis| H  f l f t  V  l l l ’Süllr.Sl-françoisS

mm
C M N D  MAGASIN DE CONFECTION

pour hommes, jeunes gens et enfants.
H A I N O N  I>E T O U T E  U O N  F I A N C E

BEL ASSORTIMENT UE 4490

VÊTEMENTS ItE CHASSE
genre tout nouveau*

LESSIVE POÊ IIX
(1:4 ail» dé suecè»)

c plus ancien cl le seul produit de ce genre diplômé à /uricli pour scs 
effets avantageux attestés par des cerlilicats «utticnliques.

Se délier des nombreuses contrefaçon.» auxquelles sa qualité excep­
tionnelle a donné naissance et exiger rigourousciiieul sur cliatiuc pa­
quet la manjuc de fabi niuc le

«• a e »  J E  i « r  DC 4 ,
et la raison dc commerce Redard Frère», fabricants, à 
En vente dans toutes les bonnes épiceries el drogueries. 1841

Propriété d'agrément et de rapport.
4383. A VENDRE une Jolie propriété Mise aux K a »»e »  

près Nte-Croix, comprenant maison d'Iiabitalion (grange, écurie el 
feiiii), places, jardin el eiixiron 9 pose» de pré» et cham p». Lo 
bâtiment, adnhrahlemenl situé, jouit d'une vue magnifique sur le pla­
teau el le.» Alpes suisses. Peut être utilisé [lour pension d’étrangers. 
Affaire d’avenir, ün reçoit des offres depuis 10,000 fr. sans engage­
ment. Etude G. ADDOR, notaire, h Ste-Uroix.

BissesaParis.
4680. Une faniille protestante de 

Paris, 4, rue «les Abbesses, offre 
ta jicnsion à des jeunes gens dc la 
Suisse romande désirant la vie de 
famille eldes prix modérés.

S'adr. pour références à M. le 
pasteur Cordcy, 50, rue Truffaut.

y i ^ E  V E U V E
[4668J de bonne famille, très rc­
commandable, désire trouver une 
place (le gouvernante dans une 
bonne famille ou pour soigner une 
malade. S’adr. Halle 18 au 3'’”, 
Lausanne.

In apprenti serrurief
|4()74] qui aurait l’occasion d’ap­
prendre en môme temps l’alle­
mand, pourrait entrer cliez un 
bon niuitrc de Lucerne. Il serait 
logé et nourri chez ie patron. 
Offres sous chiffre L  558 (J, à l’a­
gence de publicité Haaseusteiu  
À  Vogler, Lucerne.

ÜNE DEMOISELLE
146691 bavaroise, de 24 ans, désire 
place auprès d’enfants de 3 â 6 
ans, dans une bonne famille.

S'adres. sous Ile 9543 L, agence 
de pulilicilG Haaseusteiu A  
Vogler, Lausanne.

OEMâEiDE
Une jeune fille, âgée de 20 ans, 

[larlanl l’allemand, J'ilalion el uu 
peu le français, clicrche plaee de 

fem m e «le chambre 
dans un hôtel de Montreux, Ve­
vey nu Lausanne.

Adr. les offres ;i Al. Rucher. 
Hluincnweg 8, Luccriic. 4675

Une jeune personne
[4683] dc 18 ans, désire une 
plaee dans une fatnillc dc la 
Suisse française, pour apprendre 
la langue et le ménage. Dons cer­
tificats à disposition.

OITrcs à Elise Bœhlcn, Hôtel 
de la Gigogne, Berne. iico752v

Une dame élrangï'i’c demande 
feniiii© «le eliauibr©

de préféreiiee |iarianl allemand, 
saclianl coiffer, faire rulie.», lionne 
lingiTc, qui voyagerait. S'adrcs.rer 
Ilôlcl Reau-Rivàgc, üucliy. App. 78.

Apprenti boulanger.r r  0
4665. Un jeune homme de hoiiiie 

famille trouverait à faire nu bon 
apprentissage dc boulanger dans 
une ville du canton de Vaud.

Entrée l "  octobre. S’adresser 
sous chilîre B 9529 L, à l’agence 
de imhlicilé Haaseusteiu A  
Vogler, Lausanne.

UNE JE IV E  FILLE
[4580] alieniande. de bonne fainil- 
ic. imisicionne, «lésire entrer 
dans une famille de la Suisse fran­
çaise, omnine aide de la dame de 
niaison ou rommi' demoiselle Je 
oompagnie auprès de jeunes filles. 
Elle doimerail des leçons d'alle­
mand si on le désire-

S’adres. par écrit à M. Wclti, 
photographe, Lausanue.

fiemoiselte de magasinü
[4676] est «lemauilée pour le 
1"  octobre dans un grand bazar 
d'une des principales villes du 
canton.

La préférence serait donnée à 
une iiersonne connaissant les deux 
langues.

S adresser avec référeuces et 
photographie sous chiffre N9563L. 
a l’agence de publicité H aa»en - 
steiu A  Vogler, Lausaoni;.

UNE JEUNE F U IE
[4564] pourrait entrer de suile en 
apprentissage à de favoraiiles 
conditions, chez une des premiè­
res couturière» pour «lames, 
h Aorau.

Adresser les offre» sous chiffre 
A 7B 4L à l'agence dc iiublicilé 
Haaseiistein A  Vogler, k  
Aarau.

UN ÉTUDIANT
[4638] en théologie, de Borne, 
cherche une place «le précep­
teur dans une famille où il au­
rait l’occasion de parler français. 
11 ne (leniaiiilorail aucun salaire. 
Références par M. le  profes­
seur Oettli, Berne. S’adresser 
à Wyss, Obcrsteekkolz, bel 
Luiigeiitlial.

Insiitiiteur allemam
(dipl.) pari. cour, le français (9 
mois en Suisse fr.), cherche plane 
dans peiis. ou fam. pour ens. l’al­
lemand, la musique cl toutes les 
autres hr. Meili. référ. Prêt. mod. 
Entrée de suite.

Offres s* chiffre G. S., Belmonl 
s. N V erd u n ,  poste restante.

CTI1U4IKÉE et C’IIOC^OLAT

DROULERS
FreNiie», Nor«l, Frauee.
Ün (icmandij partout agents ho­

norables munis de lionnes réfé­
rences ot possédant clientèle. 4400

4672. On demande, aux Rains 
du Grand-Pont, à Lausanne,

ane fille fie bains
inlelligciile el dc bonne santé.

So présenter avec références.

O N  D E IV IÂ N D E
[4686] pour tenir ie ménage d’un 
monsieur seul uue «lomc.stiqne 
«le eoiifiaiice, honnc cuisinière 
et ayant de 30 à 40 ans.

S’adresser à Mme de Jnngli. 6, 
avenue du Tiiéâlrc. Lau.»aimc.

4670. Je cherche, pour le V  oc­
tobre, une place jiotir une jeune 
lille allemande (âge 29. Kindor- 
gàrlneriii). dans une famille cliré;- 
liemie, française ou ailomande, au- 
jir(\» des enfants dc :i à 10 aus. 
Elle est a môme do donner Tins- 
Iruclioii primaire. Elle a de Irès 
bons ccrlilicals.

Adiesser les offres, avec les 
conditions, à Mme Hall, Agence, 
à Roslock (Allemagne).

41ii cliei’clie

jardinier-cocher
bien recommandé. — Offres sous 
cliiffre y  9588 L, â l’agence de pu­
blicité IlaaNCiiNtelu db Vog­
ler, à liausannc. 'tog,*)

POUR DEUX DAMES
14677] étrangère» on désire 
trouver une ft'mnie «le cham­
bre pas trop jeune, de loule c(m- 
fianrc, altciilive et .sachant liion 
coudre. Adresser offres el réfé­
rences à l'agence de pulilicité 
llaaseiiMteiii A  Vogler, Lau­
sanne, sous NVc 9556 L.

I
4 4o s  DÉSIRE PLA

[4651] un jeune hoimnc de 18 ans 
d ' une bonne l'amillc dc la Suisse 
romande m'i il aurait l’occasion dc 
prendre des leçons de français cl 
de sc ijerfeclioiincr dans la' con­
versation. Adresser les offres sous 
G 9490 L, a l’agence île publicité 
H aa»eu»teiu  A  Vogler, à 
Lausanne.

A  L O U E R
45281 Pré-Scilla. I l  p .  S’ndr. à 

M. A llam a iK l, u«»tnire, Lau­
saune.

4576. Un jeune et robuste Ja r-  
«lin ler cherche place. Entrée a 
volonté. S’adr. à E«l. B e n te ll, 
jard., Weisseiibulil, Landhausweg 
1 1 “  6 ,  J i r è s  Bern e .

On cherche, pour uno cam­
pagne aux environs de Kvon,
üné bonne cuisinière.
Inutile dè se préscnler sans de 
bonnes' références'. — S’adresser a 
ragence de puhliivte Haa»en- 
Hteia *  Voglct;» Lausanne, 
sous il 9564 L.

A  V E N D R E
[4628] grande propriété? ^1 s 
Genève, maison confurl., siluabon, 
vue sjileiid., iicaux ombrag. S’adi;'. 
il MM. Gampert, notaires, 2i), GiUv

1IC6764X.Genève.

AVIS AUX USINIERS
4673. Pour cause de ciiange- 

mciit à vendre le matériel comjilcl 
d’uuc hn ilcri©  avec presse hy­
draulique jiresijue neuve inar- 
cliaiit parfaileincnl bien. S’adres­
ser à l'agence de pulilicité llaa-  
»e ii»te iii A  Vogler, Lausanne, 
sous II 9374 L.

A L O ü E E ~
[4:i46] au Square de Gcorgelte 
deux beaux appartem ent» 
de 7 [lièccs chacun et dépendan­
ces. S’adr. à H . A llam aud , no­
taire, Bourg 28, Lausanne.

A  L O U E R
[4461] à l’av. de la Gare bel app'’, 
9 p. et (léj)., 1" étage. S’adresser à 
NI. A llam a iK l, no ta ire , Lan- 
»aiiiie .

a ,
aun joli petit logèfïicnt meu. dc 

neuf, à 1.1 campagne.
S’adresser h M. l*«IU ar«i, 

notaire , h Beg . 4681

[3032] niculilé, le c lu ltea ii de 
Grenq, près Morat. S’adresser à 
NI. Berthond , k  Nfcyriez.

A  L O O E Ë "
A PEN T H A Z

14524' un ajiparlemenl compose 
de 3 cliainbres, cuisine avec ter­
rasse devant la niaisxm, à 15 mi­
nutes de la gare de (7ossonay.

S’adresser à Jean Boulin, .tu 
Gliâleau dc Pentliaz.

On jieul entrer lout de suite.

C o n fis e r ie
[4393] ayant bientôt :I0 aus d’exis­
tence est à rem ettre  à NI«»n- 
ire iix  Jiour cause de départ. S'ad. 
à NI. A llam and , u o ta ire , à
Lausanne.

h o t e Ï T
3070. On rcnicltrail vers la fin 

de l’été ou de suite, un hôte) iiien 
situé cl jouissanl d’une très bonne 
clienlèle. Revenu assuré. Occasion 
exccpUonnelle pour une jiersoiine 
connai.».»anl la lenue d’un liôicl 
soigné. Facilités ponr le paiement 
du prix dc cession. S'adresser a 
NI. A llam and , no ta ire , Lau­
sanne.

qui a laissé un

p a r a p lu ie
à Clicxlircs, est prié de l’éclianger 
Valeiitin 6. 4688

F a i r e - p a r t  
C a r t e s  d e  v i s i t e  

E n v e l o p p e s

D E U I L
soiti livrés en 3 heures 

VXR
LTM PRIM ERIE VINCENT
R u e lle  Sl-Fran<;oi»,

L A U S A N N E

M. Aljihon.sc Gaiid. inslilu- 
tour, el sa filliç à Mmilrcuv. 
M. elMme (iaud. à Arvcycs, 
M. cl Mme Alexis Gaïul, iri.»- 
lituleur, â Lausanm', Aime 
Vve Monétrey, à i»oh'cz-lc- 
Graiid. M. el Mme Grec, iiis- 
liluleur, et leurs enfante, à 
Illonay, ont l'imniciisc don- 
leur de fairo jiarl à leurs 
ami.» el comiais.satices do la 
mort de

NIadame
ZéÜe Gaud-JIeaéliey

leur liien - aimée é|)ini.se. 
mère, lillc, sœur et lante. 
enlevée a leur affeclion di- 
inanclio soir,ajirès une courte 
et <louliiureu.'<e maladie.

L'etilerremeiil aura lien à 
Montreux. nietlu Pelil-Gliône, 
incrercdi 2 seiitonihro. â 3 1/2 
heures aiirès-miiii.

M. et Mme IJctiiv (irand 
d llaulcville, MiM, Charles cl 
William. Mlle Nellie Grand 
d Haulcville, Mme L. Grand 
d'IJautcville, M. el Mme A. 
do Haller el leurs enfanls ont 
la douleur de faire pari à  

leurs amis el connaissances 
de la perle cruelle rju’ils vien­
nent de l'aiic en la personne 
de leur hicn-aiiné liis, frère, 
pelil-liis, neveu et cou.»in,

E r ic  (inuu l (r ila iile v ille
enlevé à leur alTecliun le 31 
août 1891. à l’âge dc 18 ans.

Uct avis lient lieu de faire- 
part.

Ayuntamiento de Madrid




